
VOLUME XIII.—No l&u i’IONTKEAL. VENDKED1 7 JUILLET 1922 CROIS SOUS L£ NUMERO

A.bonnements par la poste :

Édition quotidienne
CANADA.......................................... ... ^«00
^tata-Unis et Empire Britannique .. $8.00
JNION POSTALE............................ $10.00

Édition hebdomadaire
CANADA................................................ $2 0»
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE.. $3.00 LE DEVOIR 

Directeur: HENRI BOURASSA FAIS

Rédaction et administration
43, RUE SAINT-VINCENT

MONTREAL

TÉLÉPHONE: Main 74S0
SERVICEDENUIT: Rédaction, Main 5121

Administration, Main 515$

CE QUE DOIS!

Le tribunal des
jeunes délinquants

Les réformes à faire — Deux coupables : la ville
et la province.

L’un de nos collaborateurs a publié, dans le Devoir du 12 
juin dernier, un article sur le tribunal des jeunes délinquants, 
qui a soulevé quelques échos. Plusieurs personnes qui s’occu­
pent, bénévolement ou par fonction, de cette oeuvre ont trouvé 
qu’il donnait la note juste. Mais l’article n’a pas produit le seul 
fruit qui importe la réforme de l’institution. Celle-ci s’impose 
d’autant plus que, parce qu’insuffisamment renseigné, notre col­
laborateur n’a pas révélé la vérité entière.

La plupart des enfants qui comparaissent au tribunal des 
jeunes délinquants sont des catholiques. Cela tient à la compo­
sition de la population. Et cependant contrairement à ce que 
disait notre collaborateur, les enfants ne sont même pas conduits 
a la messe une fois par semaine, le dimanche. Ils subissent des 
périodes de détention de sept ou de quinze jours, quelquefois 
plus, dans cette maison, et sont privés des secours de la religion 
au moment où ils en auraient le plus vif besoin. L’institution 
compte un aumônier bénévole, qui ne reçoit aucun traitement, 
mais qui passe avec une certaine régularité dans les salles. Il ne 
peut même pas donner la communion aux détenus,parce qu’il n’y 
a pas de chapelle dans la maison et parce qu’il serait impossible, 
vu l’insuffisance des gardiens, de les conduire à l’extérieur. Il 
arrive fréquemment que les enfants demandent de s’approcher 
de la Sainte Table et qu'on leur doit refuser ce privilège, qui est 
accordé quotidiennement aux pires criminels de Saint-Vincent- 
de-Paul et de Bordeaux.

Or rien n’est plus pressant que les réformes qui ont été de­
mandées le 12 juin. Les enfants, amenés devant M. le juge Cho- 
quet, sont pour la plupart, pour l’immense majorité, déjà enga­
gés sur la voie du mal. Ils peuvent rebrousser chemin à condi­
tion qu’on mette à leur portée les secours de la réforme morale, 
qu'on les place dans des conditions où pourront être éveillés 
chez eux les enseignements religieux, déposés au fond de leur 
âme et qui s’y sont assoupis, à condition que leur séjour dans 
cette maison de détention soit, ainsi que le disait notre collabo­
rateur, une retraite fermée spécialement adaptée à leur situa- 
tion.

Nous n'avons pas à insister sur ce sujet qui fut traité avec 
plus d’ampleur, le 12 juin, d’autant plus que l’évidence crève la 
vue de ceux qui veulent voir ; mais nous croyons de notre de­
voir de signaler quelques abus que nous avons toutes les raisons 
du monde de penser exacts et que nous signalent des personnes 
rtui fréquentent assidûment le tribunal.

* * *
Si celui-ci ne donne pas le bien qu’on serait en droit d’en 

attendre et qu'en attendaient ceux qui ont salué son institution 
avec allégresse, cela tient principalement au fait qu’il n’y a pas 
de débouchés. Les enfants amenés au tribunal ne le sont qu’ex- 
ceptionnetlement par la police, parce que celle-ci sait par expé­
rience que les petits qu’elle y conduit s'en retournent tout aussi- ‘grande chaleur, la déroule et.

parent une énorme couleuvre, la 
perle de son musée zoologique. Il 
l’appelait Aralhnsla. Sitôt installé 
dans un wagon, il déposait l’abri 
d’Arathusta sur le siège, à côte de 
lui. Les voyageurs arrivaient, 
voyaient, sur le velours de la ban­
quette ce reptile repoussant, qui 
leur paraissait être nh serpent, — 
et passaient. Notre naturaliste évi­
tait ainsi les fâcheux. Et, le convoi 
parti, tout le inonde placé, Arathus- 
ta glissait dans la poche de paletot 
de son maître. Quand le chef du 
train venait, homme et reptile som­
nolaient paisiblement.

Un jour, cependant, Arathusta 
faillit jouer un mauvais tour à son 
maître. Il sortit héroïquement de 
l’épreuve, mais il l’avait échappé 
belle. Ce jour-là, on était en hiver, 
il faisait un froid glacial même à 
l'intérieur du wagon de première, et 
le naturaliste avait glissé Arathusta 
dans la poche de son paletot. Mais 
elle y manquait malgré tout de cha­
leur. Comme son maître s’était en­
dormi, elle put sortir de son abri 
sans qu’il s'en aperçût. Elle traversa 
Vallée, et, tout près des tuyaux de 
chauffage, le long de la paroi oppo­
sée du wagon, la frileuse s’enroula 
autour de quelque chose de tiède. . .

Il se passa quelque temps. Sou­
dain, un hurlement. Une femme ve­
nait de s’éveiller, poussée par son 
garçonnet qui lui disait : “Maman, 
qu’est-ce que tu as autour de la jam­
be,là?" Elle avait regardé et avait 
vu ‘‘un serpent" enroulé autour de 
son mollet. Cris, tumulte, mais per­
sonne ne bougeait, tant la frayeur 
les immobilisait. Un serpent était en 
train de dévqrer une femme! On te 
voyait, là, roulé autour d’un mem­
bre de sa victime. Un serrefrein, 
appelé en hâte, arriva, mais il n'était 
pas brave. Un accident de chemin 
de fer. ça ne lui faisait pas peur, il 
en avait vu. Mais un serpent! Le 
gouvernement ne paie pas ses em­
ployés pour faire la chasse aux ser­
pents. L’homme avait bien une bar­
re de fer; mais comment frapper le 
serpent sans blesser la femme?

Et tandis qu'on hésitait bruyam­
ment, autour de lui, le naturaliste 
s’éveille. U entend, comprend' va­
guement d’abord, mieux ensuite. Si 
Von savait que c’était à lui, la cou­
leuvre, ce qu’il en piquerait une tête 
en bas du train, pieds au derrière, 
par un froid de vingt degrés sous 
zéro! il s'approche, d’un air déta­
ché, demande : “Qu’est-ce que 
c’est?" II voit la femme presque éva­
nouie. les spectateurs épileptiques, 
le serrefrein congestionné. “Otez-le 
donc", lui dit-il. — “Si vous êtes si 
brave que ça, ôtez-le, vous", dit te 
serrefrein. Notre bonhomme em­
prunte au serrefrein des gants de 
peau épais, fait semblant d’y aller 
très prudemment, saisit entre te 
pouce et l’index, près de la tête, 
Arathusta qui dormait, elle, à la
- , Ah-

tôt sur ses talons. Sur 1,496 prévenus qui ont comparu au cours signe aux gens de s’écarter, se 
de l’année dernière. 56 seulement, dont 28 garçons ont été con- > e^vreJze
damnes. Les autres ont etc rendus a la Iiberk.' et a leurs parents |ni0,- \a porte", dit-il au serrefrein. 

quand ils en avaient. Qu’est-il advenu de ceux qui ont Et une fois seul, la porte fermée...
écoles de correction ? Nous n’avons pas U glisse Arathusta dans son abri de

carton, puis dans la poche la plus 
dissimulée de son veston, qu’il bou­
tonne.

Le bonhomme fut, son exploit ac­
compli, le héros du convoi. Mais, de 
ce jour, Arathusta ne voyagea plus 
en chemin de fer.

O. PHIDIVCE.

vente du blé et le règlement des taux 
de fret, déterminés par Varrange­
ment de lu passe du “Nid au Cor­
beau”.

“Ces deux mesures, mauvaises en 
principe, sont la conséquence de lu 
pression et des menaces du parti 
progressiste. Elles seront sans doute 
avantageuses aux trois provinces de 
l’Ouest, mais elles coûteront des mil­
lions aux antres parties du Canada, 
lesquelles devront payer leur pari 
du déficit additionnel des chemins 
de fer Nationaux, qui résultera 
comme suite de cet abaissement de 
taux.

“il en est de même du bureau de 
vente du blé, qui entraînera infail­
liblement des dépenses onéreuses 
au gouvernement, pour le bénéfice 
exclusif des progressistes de l’Ouest.

“Est-il juste que le gouvernement 
soit forcé d'orienter ainsi sa politi­
que pour le bénéfice d’un groupe, 
au détriment des provinces de 
l'Est?"

Et, plus loin:
“L acté du parti progressiste, à 

Ottawa, est tout simplement un 
chantage politique. C’est la répéti­
tion, sur un plus grand théâtre, du 
marchandage électoral que prati­
quent sans vergogne certains indi­
vidus le jour de la votation, en don­
nant leur suffrage au plus offrant."

I.’opposition est-elle assez com­
plète? Sur la valeur même de la po­
litique dont le gouvernement a pris 
la responsabilité, sur les influences 
qui auraient orienté son action.

D’une part, le Canada dit: Nous 
n’avons fait que rendre justice à 
l’Ouest; de l’autre, le Soleil décla­
re: Nous avons sacrifié l’Est à 
l’Ouest.

D’une part, le Canada affirme : 
11 n’y a que les méchants torys pour 
dire que nous avons cédé aux exi­
gences des progressistes; dt l’autre 
le Soleil proclame: Les progressis­
tes, en imposant cette politique au 
gouvernement, ont fait besogne de 
maître-chanteur... Mais le gouver­
nement, alors?

Nous enregistrons ceci comme do­
cuments, comme pièces pour éta­
blir l’histoire de la crise et aider à 
prévoir l’avenir.

D’aucuns se demanderont peut 
être en plus quel pourrait être l’état 
d’esprit d’un bon partisan libéral 
habitué à croire tout ce que dit la 
gazette de son parti et qui, par ha­
sard. recevrait à la fois les deux 
journaux.

O. H.

La fusion des partis fédéraux

Ce que disent les sceptiques
Pourquoi ils estiment qu’une vraie fusion ne peut 

se faire — Les obstacles à franchir — MM. 
Gouin et Meighen difficiles à déplacer — Ce 
qui se passe en terre ontarienne.

?té mis dans les écoles de correction 7 Nous n’avons pas 
de statistiques à ce sujet, mais c’est un fait connu que 
!a plupart, qui sont dans ce cas, peuvent être graciés 
sur simple avis du secrétaire de la province ; celui-ci 
rt'a pas à consulter leurs gardiens ou gardiennes, cjui 
devraient être seuls juges du degré de réforme de leur conduite. 
On en fait, non plus des réformateurs, mais des geôliers. Ce 
n'est point ainsi qu’ils comprennent leur oeuvre.

Où vont les autres enfants? La plupart sont renvoyés chez 
eux. Il arrive — - on nous a cité ce cas que le même enfant est 
ramené sept fois (tans Tannée devant le tribunal. N'est-il pas 
évident que cet incorrigible est tout désigné pour la détention? 
Le juge ne le condamne pas, parce que, nous dit-on, il a instruc­
tion de la part du gouvernement de limiter le plus possible le 
nombre des condamnations, de sorte que les maisons vouées uni­
quement à cette oeuvre n’ont pas de ressources, sauf celle de 
mendre des pensionnaires. Ces pensionnaires, dans grand nom- 
jre de cas, se fourvoient dans ces écoles. Très jeunes, ils se 
rouvent dans une promiscuité lamentable, car les institutions 

pauvres et à l'étroit ne possèdent pas le moyen de faire le sec­
tionnement voulu.

Une partie des enfants sont envoyés dans les fermes. Mais 
les entoure-l-on de la surveillance désirable? Certains ont eu à 
se plaindre des mauvais traitements de leurs patrons qui, après 
avoir bénéficié de leurs services gratuitement pendant Tété, les 
ramènent à l’automne avec un dossier chargé; cela permet de 
se débarrasser d'eux au moment où leur utilité cesse. Ceux que 
Ton renvoie chez leurs parents devraient également être sur­
veillés. Ils ne le sont pas, ce n'est ni la faute du juge, ni la faute 
des fonctionnaires. Comment peut-on espérer qu'ils puissent 
suivre attentivement plus de 1,400 enfants?

Les deux autorités responsables en cette affaire sont la ville 
de Montréal et le gouvernement provincial. La ville de Mont­
réal, car elle est tenue, de par la loi, de fournir le local. Or ce 
local est trop exigu à tous les points de vue. 11 n’est pas muni 
d’une cour digne de ce nom. 11 ne possède point de chapelle. On 
pratique une économie absolument criminelle, puisqu’elle a 
pour effet d'empêcher une réforme possible et d’augmenter le 
nombre des délinquants.

L’autre autorité responsable, c’est le gouvernement provin­
cial qui devrait payer des aumôniers, favoriser les condamna­
tions quand elles sont utiles, laisser les directeurs des maisons 
seuls maîtres de Télargisscment des condamnés, pendant leur 
sentence, et qui devrait nommer des inspecteurs en nombre suf­
fisant pour que les enfants rendus à leurs parents ou envoyés à 
la campagne soient surveillés de près.

Nous n’avons fait qu’effleurer le sujet, qu'indiquer grosso 
modo les principales causes de plaintes. Nous aurons à y reve­
nir; car cette question étroitement liée à l’avenir moral de nos 
enfants est de toute première importance.

Louis DUPIRE.

Le “Soleil” contre le 
“Canada”

PROPOS DU GOUVERNEMENT
ET DES PROGRESSISTES ...
DEUX PIECES INTERESSAN­
TES

Bloc-notes

Rillmt du soir
Un héros

Un excursionniste ontarien vient, 
parait-il, de tuer <i coups de bâton 
un serpent’à sonnettes, dans la ré­
gion (te là Gatineau, en plein terri­
toire québécois. On ne pensait pas 
que cette sorte de reptile existait 
dans notre province: mais depuis 
que la prohibition est établie, en On- 

et que les Ontariens viennenttario et que
se désaltérer chez nous, il faut s’at- ne manquait pas

cer par des serpents. Mettons que 
le crotale du lac de la Mer Bleue 
était une couleuvre gigantesque, vue 
sous le prisme d’une libation de 
scotch.

Et puisqu’il est question de cou­
leuvre, cela nous remet à l'esprit la 
plaisante aventure de ce naturaliste 
d'occasion, vivant dans une petite 
ville d'en bas de Québec, où il em­
ployait ses nombreux loisirs à par- 

I courir la campagne avoisinante, 
l histoire d’y dénicher des échantil- 
I ions zooloyiqttes. Le bonhomme, qui 

d’esprit, avait un

Le Soleil et ie Canada, fidèles et 
loyaux porte-paroles du même par­
ti, nous apportent à quelques jours 
d’intervalle deux pièces qui illus­
trent magnifiquement les divergen­
ces d’opinions et de sentiment qui 
existent aujourd’hui au sein du 
parti libéra] québecquois. Il s’agit 
des progressistes, de leurs relations 
avec le cabinet libéral et des mesu­
res qui on! été édictées grâce à la 
collaboration des deux groupes. Le 
contraste entre l’opinion des deux 
journaux libéraux est d’autant plus 
significatif que ni l’un ni Tautre ne 
paraissent avoir de sympathies 
pour les progressistes.

Le Canada donc, discutant dans 
son numéro du 3 juillet, l'attitude 
du parti libéral envers les progres­
sistes. disait d’abord :

“C’est un reproche immérité que 
l'on veut faire aa gouvernement 
King d’avoir fait des concessions 
excessives aux fermiers de l’ouest.

"Le gouvernement a cherché à 
rendre justice à tons et à concilier 
les intérêts particuliers avec l'inté­
rêt général du pays.

“Mats tl s'est tenu à la mesure de 
justice et de moderation que toutes 
les parties du pays, collectivement, 
pouvaient et devaient attendre de 
lui."

Puis, après avoir traité particuliè­
rement du tarif, du bureau de ven­
tes pour les blés et des taux de fret 
(affaire de lu Passe-du-Nid-de-Cor- 
beau). le Canada concluait:

“On le voit donc, sur le tarif, le 
blé et les taux de fret, c'est In poli­
tique libérale qui a prévalu, avec on 
sans l'appui du groupe Crerar.

“Et c’est une erreur profonde, ré- 
dessein par les

te.ndre à n’importe quoi. Or il est | fruc excellent pour se réserver un 
connu qu’une trop forte dose d'al- \ bon siège, en chemin de fer, quand 
root fait voir à qui l’a absorbée tou- tl voyageait. Il emportait dans une 
tes sortes dfi monstres, —à conuncn- botte munie d’un couverclé trans-

Désarmement ?
On a fort parlé, depuis quelque 

temps, du désarmement de l’uni­
vers. A Washington, plusieurs na­
tions prirent l’engagement, en ap­
parence, de diminuer leurs effec­
tifs sur mer. M. Asquith vient de 
noter par ailleurs, dans une com­
munication à la United News re­
produite par plusieurs journaux du 
Canada et des Etats-Unis, que "le 
nombre d’hommes présentement 
sous les armes, en Europe, esl plus 
considérable qu’en 1914”. S’il avait 
regardé du côté du Japon et do la 
Chine, il aurait pu ajouter l’Asie à 
l’Europe. “Qu’est-ce que l’humanité 
a retiré en retour des sacrifices 
faits en hommes et en matériel, 
(pendant la grande guerre)?” de­
mande M. Asquith. A quoi l’on 
pourrait répondre: des impôts 
écrasants, des dettes de guerre ef­
froyables, de nouvelles causes de 
conflits probables, plus meurtriers 
que jamais, .lobe perspective. Où 
sont ceux qui prédisaient quo In 
guerre de 1914. c’était la guerre h 
la guerre, ie dernier conflit armé 
du monde, cl qu’on avait le devoir 
d’y participer pour assurer au mon­
de une paix perpétuelle?

Bonne presse
Quelqu’un vient de faire remar­

quer, en Angleterre, que le pre­
mier ministre Lloyd George, de­
puis qu’il est à la tête des affaires 
du Royaume-Uni a fait décerner 
toutes sortes de titres honorifiques, 
de la pairie à l’ordre du Bain, è 
quarante-neuf propriétaires et di­
recteurs de journaux, à Londres el 
dans le reste des Iles Britanniques. 
Ces quarante-neuf pairs, chevaliers. 
baigneurs et le reste, ont tous ac­
cepté, il va de soi, ces honneurs, — 
en échange desquels Lloyd George 
a une excellente presse quotidien­
ne et hebdomadaire. Les journaux 
qu’il n'a pu mettre de son côté en 
décorant leurs directeurs, il s’en 
est assuré tout de même le con­
cours de plusieurs, en les faisant 
acheter par des amis politiques, 
bien récompensés par la suite, el 
en en faisant débarquer les rédac­
teurs qui l’attrapaient trop souvent. 
LeS politiciens audacieux cher­
chent toujours et trouvent presque 
immanquablement le moyen de te­
nir la grande presse à leurs gages, 
ou du moins de lui imposer le si­
lence. Les journaux achetés ou 
étouffés, tout marche pour le mieux 
dans le meilleur des mondes mi­
nistériels. L'électeur n’a plus qu’à 
voter entre blanc bonnet et bonnet 
blanc. Il a libre ehoix.

Ottawa, 0. Le monde politi­
que se divise aujourd’hui en trois 
camps. Les uns tiennent a un ac­
cord libéral-conservateur, les au­
tres à une entente liberalc-progrcs- 
siste et les troisièmes se rangent 
dans la classe des sceptiques. Ces 
derniers, pour leur part, forment 
une classe nombreuse et ils n’ont 
confiance ni a l’iine ni à l’autre 
combinaison. Us ne croient pas M. 
King ou M. Gouin capables d’ame­
ner la solution qu ils désirent, et 
n’attendent un règlement de la si­
tuation présente que du temps et 
des circonstances.

La thèse qu’ils font ne manquent 
pas de vraisemblance. Le premier 
ministre, disent-ils, a toujours 
montré des sympathies profondes 
et déclarées pour les progressistes. 
Il leur a offert l’union à maintes 
reprises pendant et après la cam­
pagne électorale. 11 leur a offert 
des places dans son ministère. Mais 
ses partisans ne sont pas tous du 
même avis que lui, et s’il réussis­
sait, il aurait déterminé dans son 
parti une scission profonde. Non 
seulement le groupe de Montréal, 
mais une partiie des libéraux cana­
dien français sont opposés à ce 
mouvement; ils ne veulent pas en­
tendre parler des radicaux de 
l’Ouest. 11 y aurait donc, une pre­
mière scission, plus grave qu’on le 
croit d’avance. De leur côté, les pro­
gressistes ne sont pas tous du même 
avis. Si quelques-uns suivaient M. 
Hudson et M. Crerar dans leur exo­
de éventuel vers les bancs de la 
droite, les autres adopteraient une 
attitude indignée, refuseraient de 
se laisser entrainer. Il y aurait 
alors une deuxième scission, et 
celle-là, dans les rangs du parti 
progressiste. Il est douteux que 
M. King et M. Crerar risquent cha­
cun de diviser son parti pour s’unir 
en Chambre ou faire un appel au 
peuple. Qui dit division, dit fai­
blesse; et l’adversaire profiterait 
de cette défaillance pour pousser 
sa pointe dans le camp des enne 
mis.

* * *

D'im autre côté. M. Gouin esl 
suppose vouloir l'entente libérale- 
conservatrice. Mais cette entente 
se ferait certainement contre le 
premier ministre et contre le chef

d’appçjcr en consultation les chefs 
de service, pour aviser aux meil­
leurs moyens de réaliser des écono­
mies. Et c’est ainsi que l’on voit, 
pour la première fois depuis la 

| Confédération, des sous-ministres J s’asseoir à la table du conseil des 
I ministres et discuter tout bonne- 
| ment avec le cabinet. Voilà une in­
novation.

Avec ccs tactiques, le gouverne­
ment actuel peut facilement pas­
ser à travers une autre session, 
pense-t-on. Il fera d’autres conces­
sions. il est capable d’être plus op­
portuniste qu’on le croit commu­
nément. Pendant ce temps, ses ad- 

j versaines ne peuvent prendre sur 
. . I lui beaucoup d’emprise. Puis vien-

, opposition. Les deux ,iron| d’autres élections générales,
hmmnes seraient appelés a dispa-1 Nmis aurons peut-être alors ta so- 
notre. Mais ce n est pas tout ce1- • 
ou'il v a de pins facile que de pren-

actuel de

très grand nombre d’expressions 
américaines, (Vaméricanismes, sont 
tout à fait inintelligibles aux An­
glais de la classe ordinaire, qui 
n’ont pas beaucoup voyagé et dont 
I intelligence n’est pas au-dessus de 
la normale. Pareillement, pOurraft- 
on dire, l’anglais du Canada, proche 
parent de celui des Etats-Unis, est 
parfois incompréhensible. pour 
l’Anglais fraîchement arrivé au Ca­
nada. Ce sont pourtant des Améri­
cains et des Anglo-Canadiens, fort 
peu au courant dù français, même 
si d’aventure ils en savent quelques 
mots, qui affirment avec sérieux 
que la langue des Canadiens fran­
çais n’est lias du tout du français, 
mais "a Frcnch-Canadiau patois", 
un “low Quebec patois", un “beast­
ly horrible French’'. Si nous ren­
voyions ccs gens au jugement de 
Hugh Walpole sur l’anglais d’Amé­
rique?
Une prodiction

En 1883. Barbey d’Aurevilly écri­
vait dans les Ridicules du Temps 
res lignes d’une vive actualité: "A 
une époque plus prochaine qu’on ne 
croit, le journal qui aura tué et dé­
voré le livre cessera lui-même d'être 
un journal. Le petit fait le rongera. 
Ce sera son insecte, ce sera sa ver­
mine. Comme le lierre qui dégrade 
le mur sur lequel il s'étale, il grim 
pera à toute page du journal, et 
couvrira tout, entrelacé d’annonces 
et de réclames, qui sont aussi de 
petits faits, mais de petits faits d’un 
grand rapport.” Barbey d’Aurevilly 
entrevoyait, ce jour-là. la royauté 
du fait-divers qui écrase toutes les 
pages de nos journaux populaires, 
envahit les pages les plus apparen­
tes, masque la réalité, le fait impor­
tant. et détruit tout sens de la perx

et des proportions.pective
l’esprit

dans
des habitués de ces feuilles.

G. P.

Une opinion
En 

terrepondue à dessein par les organes .......
lorys. de prétendre que le gouverne- jeain Sinclair Lewis. 
ment King a cédé aux exigences du | Street, un écrivain 
parti agraire,

“Il a tenu compte des iutéréls de 
l’ouest, dans la mesure où les condi­
tions générales du pays le permet­
taient."

Mais le Soleil du f> juillet — sans 
nommer le Canada, cela va de 
soi — riposte:

“. . .Le passage des progressistes 
de l’Ouest à Ottawa a valu l’adop­
tion de mesures qui sont loin d'être 
avantageuses pour les intérêts géné­
raux du Canada. Citons seulement 
l’établissement d’un bureau pour la

marge de l'insuccès, en Angle- 
du roman de l’auteur améri- 

intitulé Main 
de Londres. 

Hugh Walpole, romancier lui-mê­
me, dit dans un journal d'outre-mer 
que, si cette oeuvre a échoué, c’est 
qu’elle était inintelligible pour le 
public anglais ; car elle est, scion 
lui. écrite dans une langue “aussi 
différente de l’anglais que le sont 
l’allemand et le français”, Le Ci­
tizen d’Ottawa, qui cite ce témoi­
gnage, niais y voit de l’exagération, 
admet néanmoins que l'anglais des 
Etats-Unis est différent de l'anglais 
d’Angleterre, que le vocabulaire a 
subi plusieurs altérations et qu’un

Le “Devoir” 
cet été

Pour $1.00, ov peut 
^abonner à Vtditùtn 
quotidienne du Devoir, 
par poste, du 1er juillet 
ou 1er septembre. Celle 
offre ne roui que pour 
et s deux mois, nu Cana­
da, en dehors de Mont­
réal et de la banlieue.

Un mois, 60 sou».
Paire remise en même 

temps que la commande.

dre ainsi un homme haut placé 
pour le retirer du domaine politi­
que et l’installer dans un bureau 
d’avocats consultants, ou sur une 
commission internationale quelcon­
que. Sans le consentement des in­
téressés, des amis de ces intéressés, 
des partisans de ces intéresses, il 
est impossible d’arriver à rien. Ces 
chefs ont autour d'eux un nombre 
infini de gens qui les aident, de 
subalternes qui vivent par eux, de 
compagnons qui se protègent en 
les protégeant. Et ces hommes sont 
tous mêlés les uns aux autres; ceux 
qui pourraient être indifférents 
craignent ordinairement le succès 
du victorious- et ne manqueront 
pas (ie ! empêcher s’ils le peuvent.

« -K. *

Le plus probable, ajoutent encore 
les sceptiques, c’est que le gouver­
nement actuel fera encore une ses­
sion et ensuite des élections généra­
les. I! peut se maintenir au pouvoir 
encore une année de la même fa­
çon qu’il la fait à la dernière ses­
sion. H prendra l’avis du parle­
ment, par résolution, avant de pré­
senter une législation qui paraîtra 
•d avance contentieuse. Il cédera à 
ses partisans ou à ses adversaires, 
comme il l’a fail durant les derniers 
mois écoulés. Le cabinet ne sera 
pins un corps directeur et autocrate, 
comme il l'était autrefois; mais il 
deviendra simplement un comité du 
parlement changé de l’administra­
tion du pays toid d’abord et ensuite 
de voter des lois conformes au sen­
timent de la majorité. Cette derniè­
re tâche est très difficile. Le minis­
tère ne doit pas se laisser mettre 
en minorité et pour ne pas se lais­
ser mettre en minorité, il doit con­
naître le sentiment de la Ohannbre 
avant la présentation de ses lois. A 
cette fin on renvoie au comité la 
tactile de décider, on provoque des 
débats qui éclaircissent l'atmosphè­
re, on agit de manière à faire plai­
sir à ceux dont on connaît préala­
blement i avis. C'est une manière 
de gouverner qui ressemble étran­
gement à celle que prônent M. Morri­
son de l’Ontario et M. Wood de 
l’Alberta. Ces deux derniers veulent 
que chaque groupe se fonde sur une 
cI:;sm de la société et que le-parle­
ment contienne des représenta rds 
de tous les groupes. Le cabinet re­
cueille ensuite l’avis de la majorité 
et légifère pour la contenter.

A part les groupes fondés sur 
! occupation, le gouvernement ac­
tuel suit actuellement ce système et 
peut le suivre encore oHelquos mois. 
On commence a lui faire une gloire 
de ce système démocratique ?t nou­
veau. On pourra continuer à l’exal­
ter pour cette raison. On ne fait de 
tort à personne et plus tard, s'il 
peut suivre l’ancienne méthode el 
il se meurt d'envie de la suivre, il 
y reviendra pacifiquement et en 
paix.

Celle qu’il suit actuellement fait 
plaisir a notre jeune premier minis­
tre. qui est très fort sur le senti­
ment démocratique, fl a résohi

aurons
lution que le pays désire et les al­
liances pourront devenir inutiles. 
Si elles s'imposent encore, c’est 
alors seulement qu’elles se feront. 
Car elles ne peuvent se conclure 
que sous la pression de la nécessi­
té la plus vive, la plus pressante, 
la plus forte. Il faut que les cir­
constances obligent les partis à s'a­
ligner ensemble, qu’elles ne leur 
laissent pas d’autre alternative, 
qu’elles les acculent, les poussent, 
les conduisent vers cette solution, 
la leur imposent. Autrement, tant 
qu’il y aura moyen d’éviter les 
combinaisons, elles seront évitées, 
parce qu’elles ne font pas plaisir à 
un groupe, dans chaque parti, et 
que ce groupe résistera jusqu’à la 
fin, ne se courbera qu’en dernier 
ressort. Les forces adverses se neu­
tralisent dans le moment présent, 
et c’est ce qui produit le statu quo. 

* • #
Dans l’Ontario se livre actuelle­

ment le même genre de lutte qu’à 
Ottawa. Les progressistes ont le 
pouvoir. Us ont passé à travers deux 
ou trois sessions, sans majorité ou 
avec une majorité faible. Mainte­
nant, ils doivent faire des élections. 
Ils les feront au cours du prin­
temps ou de l’automne 1923. Leur 
chef, M. Drury serait favorable à 
une alliance libérale-progressiste 
dont il resterait la tête, Mais M. 
Morrison, secrétaire des Fermiers- 
Unis de la province voisine, s’op­
pose aux désirs du premier minis­
tre et d’une partie des députés aus­
si bien libéraux que progressistes. 
Les deux chefs se combattent ainsi 
depuis deux ou trois ans sans que 
l’un ou l’autre ait une victoire à 
enregistrer. La fusion a été sur le 
point de se faire en plusieurs cir­
constances, mais il est toujours sur­
venu quelque chose pour l’empè- 
cher. Les forces qui s’y opposent 
sont beaucoup moins fortes dans le 
domaine provincial qu’elles le sont 
dans le domaine fédéral, où les en­
nemis sont plus puissants, les mou­
vements plus vastes et plus diffi­
ciles à exécuter. M. Morrison, in­
fluent dans le parti progressiste, 
ne verrait pas d’un bon oeil la fu­
sion libérale-progressiste d'Ottawa, 
don! on parle tout, Il croil que les 
libéraux cherchent un avantage po­
litique signalé, surtout un avanta­
ge parlementaire, plutôt qu’un 
avantage national, ils travaillent, 
dit-il, pour l’intérêt de leur parti, 
au lieu de travailler dans l’intérêt 
du Canada tout entier: et les pro­
gressistes, s’ils les écoulaient, tom­
beraient (tans un panneau. Le se­
crétaire des Fermiers-Unis de TOn- 
turio est opposé aussi bien à une 
coalition fédérale qu’à une coali­
tion provinciale. Mais il ne pourra 
empêcher certains députés fédéranx 
progressistes de sa province de 
faire des mamours aux libéraux. 
Quelques-uns d’entre eux. de mê­
me que certains députés de la Co­
lombie anglaise, un petit nombre 
il est vrai, favorisent la politique 
tarifaire du gouvernement; et on 
les verra bientôt, dit-on, se dépla­
cer de droite à gauche.

Léo-TaiiT îîESROSreRS.

En marge d’un procès récent
Un article de la “Semaine religieuse” de Montréal 

sur l’affaire Delorme — Les journaux et l’in­
formation à sensation.

La Semaine Religieuse, de Mont­
real, livraison du 0 juillet, a publié 
mi sujet du procès Delorme un ar­
ticle de mise au point, sous la si­
gnature de M. l’abbé Auclair, que 
nous nous faisons un devoir de 
porter dés aujourd'hui à la con­
naissance de nos lecteurs. En voi­
ci le texte complet:

L’AFFAIRE DELORME
L’affaire Delorme, pour le mo­

ment du moins, est enfin classée. 
Dans la nuit des Rois, du (1 au 7 
janvier dernier, Raoul Delorme, 
étudiant à l’Université d’Ottawa, 
était malheureusement assassiné. 
Au bout de quelques semaines, son 
demi-frère, l'abbé Adélard Delor­
me, était arrêté connue étant le 
meurtrier présumé. Un prêtre ac­
cusé de meurtre, et du meurtre de 
son frère, cela ne se voit pas sou­
vent! L’émoi a été considérable 
dans tout le pays, et même au-de­
là. Les procédures judiciaires, pour 
une cause criminelle surtout, sont 
toujours lentes. L’affaire n’a pu ve­
nir devant les tribunaux qu’au ter­
me de juin. Elle vient de se termi­
ner. le 30 juin, par un verdict d’in­
sanité. Le jury, après avoir enten­
du nombre de témoins, dont sept 
ou huit médecins, amenés par la 
défense et par la couronne, et après 
avoir écouté la charge du juge 
Monet — les avocats de la défen­
se et celui de la couronné n’ayant 
pas jugé à propos de prononcer de 
plaidoyers — a déclaré, à l’unam- 
milé, que le malheureux abbé, ac­
cusé du meurtre de son demi-frè­
re, est actuellement incapable de

parce qu’il n'est 
En conséquence, 
comme suspen- 
conduit dans un

subir son procès, 
pas sain d'esprit, 
l’accusation reste 
due, l’accusé sera
asile d’aliénés, d'où il ne sortira 
jamais, si ce n’est, au cas où il re­
viendrait à la santé, pour subir un 
nouveau procès.

(’.'est là uni bien triste affaire. 
Par respect pour nos tribunaux et 
pour la justice, nous n'en avons 
pas parlé tant que les procédures 
ont été en cours, et, puisqu’elles 
ne sont que suspendues, nous ne 
croyons pas devoir en parler da­
vantage, aujourd’hui, en traitant la 
question au mérite.

Mais il nous parait utile, en con­
sidérant les à-côtés de ce triste 
drame, d’enregistrer dans nos pa­
ges quelques protestations au su­
jet des événements qui l’ont entou­
ré.

Dans le collège apostolique iui- 
même, parmi les douze que Jésus 
en personne avait choisis, il s’en 
est trouvé un qui l’a trahi et qui Ta 
vendu. La misère humaine est de 
tous les temps et les membres du 
clergé ne sont pas plus impecca­
bles ou invulnérables que les au­
tres hommes. Les chefs de l’Eglise, 
qui ont conscience de leur lourde 
responsabilité, s’efforcent toujours 
de n'ndmcttrc dans les rangs de ia 
milice sacrée que des sujets qui of­
frent les meilleurs garanties. Que. 
cependant, il se glisse parfois, par­
mi les hommes du sanctuaire, un 
malade ou un desiqutlibre, dont le 
mal n’apparait pas encore et se 
développe plus tard sou.s ta prea- 

(suite à ia zeme page;
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les d’agriculture enseigneront la 
seconde aux jeunes oui les fréquen­
tent. Il faut dire au on a beaucoup

C'est qu'il est reconnu par tous | 
ceux qui se sont occupés de la I 
question que le Canadien français \

Noa« ne publions que des lelirc. 
signées, ou des communications ac 
'ompagnees d’uno leltre signée, a*- 
adresse authentique. Nous ne prs^ 
nons pas la responsabilité de ce qui 
parait sous cette rubrique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient do papier, de IVncre, 
un liir tre-poste, et à nou» une pert» 
do tv^eps, s'ils Toulaisnt bien en 
prendre aat* définitiTemnnt.

Sur le recensement
La Réparation, 25 juin 1922 

Cher monsieur iléroux,
On se plaint des erreurs du re­

censement dont Montréal aurait été 
nictime. Sans traiter la question

fait pour la colonisation depuis surtout possédé les qualités (/ni I 
quelques années. Faut-il croire ce- ‘ 
pendant qu’il faille en rester là?
\ous ne le pensons pas réellement.
U ne faudrait pas croire en effet 
que les dernières lois passées en 
Chambre, bien qu’améliorant sensi­
blement la position du pauvre co­
lon, soient l'idéal du genre: c’est- 
à-dire qu’il ne faut pas croire qu'il 
est impossible de faire plus. Espc-

font le bon colon. L’Anglais ne 
possède pas en effet au même de­
gré ces qualités morales, l’énergie 
et la ténacité qui assurent te succès 
de lu colonisation, i.a manipula­
tion des capitaux', voilà toute leur 
forcé- C’est ce qui nous manque à 
nous. Faut-il èroire cependant que 
nous eu serons toujours privés? 
Que l’on se rende compte de la

rons que nos dirigeants ne s’arré- i place que doit occuper l'agriculture 
feront pas en si bonne voie. chez nous et cette indépendance

Pour ce qui concerne te rôle que 
doivent jouer nos écoles snpérieu

financière si ardemment désirée par 
tons, nous l’obtiendrons. Me crui-

gricullure chez nous c'est un grou­
pe de cultivateurs tramillant d’a-

_ __ _ près les nouvelles méthodes. La
au mérite, les chiffres officiels suim routine nous coûte très cher à nous, 
vants qui viennent de m ètre corn- peuple essentiellement agriculteur, 
muniqués me semblent satisfai- et sans que nous nous en doutions, 
sants: Un exemple à l'appui de cette as­

sertion. Un employé compétent du 
gouvernement, régisseur d’une de 
nos plus belles stations expérimen­
tales actuellement, était chargé il 
g a cinq ans environ, de faire un 
relevé détaillé des plus complets

res d'agriculture, qu'il soit bien [gnons pas de nous enfoncer dans 
compris des élèves qui les fréquen­
tent. Il ne faut pas s'attacher à en 
faire de simples fonctionnaires du 
gouvernement: il en faut certes, de toute nécessité arrêter l’émigra- 
Mais ce qui est surtout nécessaire i lion désastreuse des nôtres aux 
aujourd’hui à l’avancement de l'a- l Etats-Unis. En 1915, 85,000 compa-

nos terres neuves: nous y trouve­
rons la richesse et la prospérité. 
Mais pour atteindre ce but il faut

Population de Montréal et de ses
faubourgs:

Montreal__
En 1911 1921

. .490,504 618,506Lachine ... .. 11,688 13,506
Outremont .. 4,820 13.249A erdun .... .. 13,691 25,001
Westmnunt . .. 14,579 17,593

Totaux: .. .. 535,282 689.753Agréez,
fr. ALffXIS,— m--- ------ cap.

triâtes nous laissaient pour traver­
ser le iôe; en 1916, 118,000 sui­
vaient la même route et depuis ces 
proportions augmentent de façon 
absolument alarmante. C’est ici 
que le gouvernement devrait inter­
venir plus efficacement. Que le* 
conditions des colons soient beau­
coup plus avantageuses qu'elles ne 
l’ont été jusqu’ici et nous garde­
rons nos jeunes gens chez nous.

Quelles seraient les améliora­
tions à apporter? K os gouvernants

et des plus minutieux des dépenses le savent: et il est certain qu'avec 
et des recettes d'un certain nom-, bonne volonté et patriotisme ils 
bre de fermes dans nos comtés les sauront trouver une solution sa- 

, plus riches et les plus prospères, tisfaisunte à cet angoissant pro- 
! Quelle fut la conclusion qu'il dut blême de la désertion des cam- J tirer de son enquête, chiffres en ' pagnes. L'anglicisation fait je- 
| main? Parmi les nombreux établis-1 ter de hauts cris d'alarme à

Vagriculture et 
ses besoins actuels

V ie a tree leur,
Que l'agriculture joue un grand 

rc se dans ta prospérité matérielle, 
ixteLectaeüe et morale d'un peu-

J n* tait Pas l'ombre d’un,......... .........................................
7°™* ^:îr toug gens bien pen-} Changeons notre mode de culture 

< n exemple des plus frap- ; et les revenus changeront aussi. 
CT» * r'f n°jS P0* été fourni i C’est là le programme que doivent 

* .j granae guerre qui vient dt ! suivre nos institutions agricoles: 
,„**r,nWfr l Allemagne en ef- s'efforcer d’inculquer à leurs élè- 

apres quatre longues années de j ves les méthodes les plus pratiques 
~..c* e. tic combats doit enfin ces- j et les plus scientifiques de travail- 

oetfi r.f dévastatrice, n eH-11er la terre. Peut-être dédaigne-t- 
0a ,ai! quelle manquait de on ce programme aujourd'hui: 
pour nourrir ses armées? \ mais il est certain qu'on saura l'ap-

sements qu’il avait visités, nul ne 
payait convenablement ses pro­
priétaires, Quelques-uns, bien peu 
nombreux dn reste, fournissaient 
des recettes à peu près égales aux 
dépenses : la grande majorité n’ap- 
porla’t à leurs propriétaires que 
des déficits annuels. Que conclure 
de là? Que nos terrains sont de­
venus impropres à la culture? Non.

rerelations laites après ta si- précier à sa juste valeur dans un 
,ze ae ; armistice démontrent \ avenir assez rapproché.ir. rement à. vjs 1at ce ne fut pas Un préjuge encore assez répan- 

: de troupes qui mit fin du de nos jours parmi nos popula
mjrmtvt monehaîe mais bien la................................

t de vivres. Et qui ne se rap- 
* .* cause de la reddition de 

.**?** en 11,1? C'est donc un fait 
pendant la paix comme durant

fions c'est qu'il n'y a plus de terre 
vacante chez nous qui vaille la 
peine d'être cultivée, et que d'ail­
leurs les villes ont plus besoin de 
bras que les campagnes. Quelques

'.vT a Production intense]chiffres démontreront clairement 
V,.~ -Pr!nciPaic de la ri- la fausseté de cette mentalité.
Si I* thtbM+7m§ 4 i La province de Quebec comprend

/M l 15.004.000 d'acres de (erre, dont un
po«fi;;T0npeu "V" rst
aorirni* ? ocSüPe' Les miles comptent un ex-'mxrt*' **9 * ^ * Que to cèdent de 45 000 naissances sur les

Dexx voie, c ouvrent devant nous 
cette

Exposition de 
travaux d’élèves

U* 15 AU 19 JUIN LES ELEVES 
I>K L’ECOIÆ MENAGERE DE 
MONTE HBLLO ONT EXPOSE 
LEURS TRAVAUX.
Montebello, 7. (Spécial au Devoir» 

— Du 15 an 19 juin dernier s'est 
tenue une grande exposition à l'E­
cole ménagère de Montebello.

Les travaux des élèves étaient au­
tant d’échantillons qui attirèrent 
l'attention d’un grand nombre de vi­
siteurs. Nous y voyions de tout; 
échantillons de coupe, de couture 
unie et de fantaisie, raccommoda­
ge et reprisage du linge et des vête­
ments, d’échantillons de filage et de 
tissage, descentes de lit, catalogncs 
faites par les élèves.

Dans le cours de l'année scolaire, 
les maîtresses se sont occupées sur­
tout de l’hygiène de l'alimentation. 
Les élèves ont appris la valeur in­
trinsèque des aliments et un grand 
nombre d'entre elles sont en mesu­
re de préparer convenablement les 
repas de famille.

Un attention spéciale a aussi été 
donnée à la tenue de la maison et à 
la confection de la lingerie de fa­
mille.

Le succès est venu couronner des 
efforts si généreux. Le 22 dernier, 
les élèves dont les noms suivent ont 
obtenu avec la note grande distinc­
tion leur certificat d'études ména­
gères préparées par M. l’abbé 01. 
Martin, Bertha Ménard. Jeannette 
Forcade, .Agathe Racine, Florence 
Robert, Eliane Cyr, Florence Ques- 
nel, Eva Theriault, Emma Gervais, 
Géraldine Ménard, Jeanne Lalande, 
Béatrice Laurin, Yvonne Bourgeois, 
Louisctte Perrier, Jeannine Ayottc, 
Ida, Lemay, Irène Houle, Léa Mé­
nard, Dolorès Pepin, Lucille Major, 
Graziella Soucie, Yvette Côté, Alma 
Boucher. Rita Lemay.

A l’Ecole ménagère de Montebello 
on sait aussi joindre l’utile à l'a­
gréable : ‘Mlle Marguerite Ayottc de 
Plantagenet a reçu un diplôme du 
Conservatoire de l’Institut Musical, 
cours supérieur, 2ème année, avec 
la note distinction. Mlle Alexandri­
ne Sénécal, Plantagenet, diplôme, 
cours supérieur, Ire année* avec 
distinction.

Mlle Eliane Cyr, Ottawa, certifi­
cat du cours intermédiaire, avec 
distinction.

Mlle Graziella Soucie, Esturgeon 
et Corona Forcade, Hull, môme cer 
tificat avec succès,

Mlle Madeleine Senécal, Planta­
genet, certificat du cours élémentai. 
re avec succès.

, ■ . , , I^es élèves dont les noms suiventleur ignorance on de leur manque ()n{ .....________  ___ ___ ,_____

tous les vrais défenseurs de nos 
droits, et c'est avec raison. Mais il 
est un autre danger phi s redouta­
ble encore qui nous menace et qui 
cependant peut-être est moins dé­
noncés : celui de l’américanisation. 
Le Canadien français aura toujours 
dans le coeur de ta défiance contre 
l'Anglais; le souvenir des luttes an­
cestrales l’empêchera de s’étein­
dre. L'Américain vient à nons la 
bouche pleine de promesses et les 
mains remplies d'argent. Il se fait 
philanthrope et son influence se 
fait moins redouter. De fail cepen­
dant il vise nos traditions, noire 
doux langage et notre foi profon­
de: les écoles neutres par exemple 
qu’il favorise par tous les moyens, 
tendent à ce friple but.

En garde donc.1 Dirigeons plutôt \ 
nos pas vers les régions si belles et 
si fertiles de l'Abitibi, du Têmis- 
camingue et du lac Saint-Jean. Cer­
tains personnages se moqueront 
peut-être de ces braves colons, ou 
essayeront de laisser dans l'ombre 
celte question vitale de la coloni­
sation chez nous: quels qu'ils soient 
phnignons-les, ce sourire on cette 
indifférence .sont l'aveu même de

r , K-W '

■

■ atteindre’n*/!#imténeite qu apporte inShle r \ ans? l ne tr‘ntainj .«« nioins! j 
■erf fearirulinre- tn r-Jilié,;'?■ ^st-ce ce qui se produit? Malheu-]mftra^e Zfrron rwn. On objectera peut-
!oi de méthodes alL e,'?or* la. ^mpagne de co­

de patriotisme. Laissons-tes dire et 
allons droit notre chemin. Nos gou­
vernants ont le devoir d'encoura­
ger cet élan vers les terres neuves.

ROBERT RAYNAUD. F.S.A., 
La Trappe, Oka.

Le 14 juillet à Québec
que*. : (âsZt .

.4 nos gouvernants revient le de ( anadiens f.ançms qui sont sans née il est probable ou :*__»» ** 9 a icnr Qt- rrssnnrrpK tnnHt* nnnn j * ____ « r   : „j ressources,
i ns possibles la première} nôs éco-; possèdent

Cette nn- 
aucun navi-

> ir d'encourager par tous ïes màà. iri'.x0ilirCï*' *!!?**** ' re de. guerre français ne prendra
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LE
DEVOIR

pour l’été
Le Devoir pendant juillet et août

\ oici les mois d été. N’oubliez pas de vous abonner au DEVOIR pour 
le temps de votre villégiature et de vos vacances- Ce qu’il publie,—nou­
velles, chroniques, articles, etc.,—a plus que jamais d’intérêt et de va­
leur, pendant cette période.
Ce qui fait que le DEY OIR ne perd aucun intérêt pendant ces mois d’été, 
c’est qu’au lieu de délayer la nouvelle, il la condense; au lieu de ne faire 
porter sa matière à lire que sur l’actualité immédiate et sur les potins, il 
choisit de préférence la véritable information sérieuse rédigée vive­
ment, Et ses articles, écrits par des gens qui savent ce dont ils par­
ent, dégagent la leçon des faits et des événements, au jour le jour, au 

lieu de la noyer sous des considérations vagues, ou souvent intéressées.
Le DEVOIR vous sera un excellent compagnon d’été, de villégiature ou 
de vacances. Sous un format commode et d’un volume léger, il vous 
apporteia quotidiennement toute la lecture dont vous aurez besoin pour 
vous tenir au courant; il en élaguera le superflu et l’inutile. Vous sau­
rez tout ce qui se passe, vous verrez ce qu’il faut en penser.

Ce qu’il ne faut pas manquer

aussi obtenu avec succès leur 
certificat d’études musicales :

Mesdemoiselles Jeannine Ayotte, 
Marguerite Côté, Juliette Cousineau, 
Marguerite Desjardins. Violette Cô­
té, Gertrude Babillard, Irène Sou­
cie. Elvina Gendron, Marie-Ange j 
Richer, Elise Ducharme, Georgine 
Fortier, Genmaine Tïhériault, Yvon­
ne Bourgeois, Eva Thériault, Cécile 
Côté.

Le 28 dernier, 10 d’entre elles se 
présentaient au bureau central des 
examinateurs catholiques pour bre­
vet d'institutrice.

Le but de l'Ecole ménagère de 
Montebello est de .préparer la fem­
me rie demain, U rendre instruite, 
aimable, habile aux travaux domes­
tiques et fortement attachée à l’E­
glise et au foyer.

A Val ley field et à St-Clet
M ARTHUR'SAUVE PARLERA

SAMEDI ET DIMANCHE.

Venez dimanche prochain 
vers “les vastes horizons”

N’avez-vous pas entendu l’appel du dehors, l’invitation pressante à sortir 
de la meule quotidienne, à aller respirer la brise douce et fraîche de la 
prairie, de la forêt et du fleuve?
Venez avec nous dimanche prochain, oubliez votre travail de bureau, fer­
mez à clef la porte de votre maison et emmenez les petits faire avec vous

Une croisière de toute une journée 
en descendant le fleuve

Le bon vapeur TROIS-RIVIERES partira du quai Victoria, à 9 heures, pour 
un voyage à Saint-Sulpice, à Lavaltrie, à Lanoraie et Berthier, vous rame­
nant confortablement vers 8 heures le soir. Excursion fit-f EA 
aller et retour...................................................................................... ^ * ■3W
Donnez-vous une journée de véritable repos: apportez un panier de lunch 
et votre livre favori et asseyez-vous confortablement sur le pont ou écou­
tez le bel orchestre qui est là pour vous distraire.

Lne journée sur le fleuve vous donne de la vigueur pour toute une se­
maine.
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Ou bien sautez les rapides
MONTANT PAR TRAIN ET REDESCENDANT PAR BATEAU

Prenez ITnternational Limité qui part de la gare Bonavcnture à 11 heures 
de l’avant-midi (heure avancée) soit samedi, soit dimanche. Le train ar­
rive à temps pour vous permettre de prendre le bateau qui saute les rapi­
des et vous revenez à Montréal, à 6 heures 45 du soir.
Excursion aller et retour, train et bateau compris..............  $4 70
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CROISIERE DE 14 JOURS 
A TERRE-NEUVE

Le vapeur “Manoa”, de é.ooo tonnes, quitte Montréal same­
di. le 32 juillet et tons les deuxiemes samedis psr 1s suite, 
pour une croisière de deux semaines i Charlottetown, I.P.R. 
et St-Jean. Terreneuve. Vous joulssct de tous les agréments 
d’un voyage océanique sur les eaux calmes du golfe St-Lau- rent

CROISIERE DE LUXE 
AU SAGUENAY

I.e vapeur “Cape Eternity” quitte Montréal tous les 
samedis soirs à 7 p.m., pour une croisière de six 
jours à La Malbale, Tadoussac, le bas du St-l.au- 
rent et le Saguenay.

L’INFORMATION: L’été, 
la nouvelle ne chôme 
pas plus que pendant le 
reste de l’année.
Rappelez-vout que c’est 
en été que la guerre de 
1914 a éclaté, que la paix 
de Versailles s est signée 
— en 1919. C’est aussi 
pendant l’été que nos 
hommes publics rendent 
compte de leur mandat 
dans des assemblées ré­
gionales. Cette année, on 
parle d’élections possi­
bles à l’automne; et cela 
suppose de nombreuses 
réunions politiques au 
cours de l’été.
11 faudra donc lire le 
Devoir tous les soirs 
pour connaître les faits 
dans le domaine des af- 
f a i r e s internationales 
comme dans celui de 
l’information locale, 
dans le commerce et la

finance comme dans le 
m mde des sports, etc.
LE COMMENTAIRE : 
Les événements sont sus- 
. eptibles de toutes sortes 
d’interprétation. C’est 
pourquoi il faut lire les 
articles du Devoir et ses 
commentaires, l'été.com­
me le reste du temps.
Les articles signés Orner 
Héroux, Georges Pelle­
tier, Louis Dupire; la 
collaboration de l’exté­
rieur; les chroniques po­
litiques de Léo-Paul Des­
rosiers; la grande infor­
mation politique ; les 
notes sur les congrès de 
toute sorte qui se réunis­
sent pendant les mois 
d'été, a Montréal, à Qué­
bec et ailleurs: tout cela 
est de lecture facile ; et 
pour sc former une opi­
nion indépendante et 
renseignée sur les faits 
et les événement», on

doit lire le Devoir en 
n’importe quel temps.
LA FANTAISIE: Le De- 
noir, d’un bout à l’autre 
de l’année, publie des 
fantaisies, billets du 
soir, chroniques légères 
d’actualité de plusieurs 
de ses principaux colla­
borateurs, comme Alces­
te. Nemo. Monique. Ma­
rins. scs excellentes let­
tres de Endette, le non 
moins attrayant Foyer 
de Michelle LeNormnnd. 
des feuilletons et des ré­
cits dus aux meilleures 
nlumcs d’outro-mer, de 
la reproduction d’arti­
cles littéraires et scienti­
fiques, bref, de quoi dis­
traire tous les membres 
de chaque famille. I! 
vous apportera en quel- 
oues semaine» la matière 
de plusieurs volumes de 
format ordinaire, et peut 
être mis entre toutes les 
mains.

Un abonnement spécial
Pour la période juillet-septembre, le Devoir consent un ahnnn„m„.,* i 

deux mois & son édition quotidienne, par poste, en dehors de \fnnn(^1(int j’’ 
'« banlieue, au Canada, au prix, à verser d'avance, de ^remise par chèque au pair "ou mandat, en commandant 
offre expire le 31 juillet. Ne pas oublier de donner son adressé exacte.

Cette

En ville ou à la campagne il faut lire

LE DETOffi

Comme nous l’avons déjà annon­
cé, le chef de l’opposition conti­
nuera sa campagne politique. Sa­
medi prochain, le 8, à deux heures 
rie l’après-midi, M. Arthur Sauvé 
adressera la parole à Valleyfield, à 
une grande assemblée que lies amis 
de son parti, dans le comté de 
Beauharnois sont à préparer.

En cas de mauvais temps, l'as­
semblée sera remise à plus tard. | 
Le lendemain dimanche, dans l'a­
près-midi, à deux heures et demie, 
le chef de l’opposition adressera 
la parole à St-Clet, comté de Sou- 
langes.

A ces deux assemblées, M. Sauvé 
sera accompagné de plusieurs ora­
teurs.

En marge d’un 
procès récent

(Suite de la 1ère page)
sion des circonstances, il n'y a ià 
sûrertient rien qui ne soit que très 
humain. Et c’est pourquoi, un ca­
tholique sincere et éclairé devrait 
se garder de prononcer des juge­
ments hâtifs et irrespectueux en 
d’aussi tristes occurrences. Qu’on 
laisse donc aux ennemis de l’Eglise 
de jeter le blâme inconsidérément 
sur scs représentants les plus jus­
tement respectés!

Nous sommes en droit de protes- 
1 ter aussi contre une affirmation 

publique qui n trop circulé dans 
nos Journaux. On a prétendu qu’il 
fallait séparer le prêtre de l’accu­
se. Sans doute, on voulait dire 
seulement que si. malheureuse­
ment, l’abbé Delorme était trouvé 

; coupable, i! faudrait, bien qu’il fût 
prêtre, le traiter comme un autre 
coupable. Et cela, c’est vrai. L’Kgii- 
se de tout temps a livré au bras 
séculier ceux de scs fils qui s’otl- 

! bünient à ce point. Mais, de là à 
dire que l’accusé n’étnit plus nrê- 

I tre, il > a une marge considérable.
Notre malheureux confrère, une 

. fois sous le coup de In terrible ac­
cusation qui l’a conduit devant les 
tribunaux criminels, malgré l'exci­
tation qui a dû augmenter sa fai­
blesse d'esprit, a demandé lui-nic- 

! me à ne plus porter sa soutane. U’c- 
i tait plus convenable. Toutefois, 

avec ou sans soutane, U restait prê­
tre. l est encore et le sera pour l'é­
ternité. Et puis, d’ailleurs, sa cul- 

! pabiüté n’a pas été démontrée,
! miisqu’elle n'a pas même été mise 
‘ en cause. On s'est demandé unique 

ment, devant le tribunal, s’il était 
sain d'esprit et en état de subir 
son procès. Et le jury a répondu 
qu’il en était incapable. Il nous 
semble bien, en conséquence, que j 
tout ce qui s'est dit au sujet d'une ; 
culpabilité présumée était pour le i 
moins en dehors de la question.

Enfin, il \ n la grosse et délicate 
question de In que les!
«ronds journaux, à quelques hono- *
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râbles exceptions près, ont faite à 
l’affaire Delorme, qui nous parait 
nécessiter des réserves. Ici encore 
nous protestons au nom de la mo­
rale et du bon sens. Nous compre­
nons, en ces temps de publicité à 
outrance, qu’on puisse mettre de 
l’avant des circonstances atténuan­
tes et qu’il faille faire un peu, com­
me on dit, la part du feu. Des direc­
teurs de journaux canadiens-fran- 
cais nous ont répété que les ques­
tions de cette nature relèvent de 
l’opinion publique tout autant que 
des tribunaux, que d’ailleurs leurs 
confrères de langue anglaise ne se 
seraient pas abstenus, qu’ils de­
vaient eux-mêmes, absolument, à 
cause de cela, renseigner leurs lec­
teurs. Peut-être? Mais était-il be­
soin de tout dire? Quel bien pou­
vait-il résulter de cet étalage de 
tristesses et de hontes? N’a-t-on 
pas donné une importance exagérée 
et malsaine à toute cette malheu­
reuse affaire? Pour notre part 
nous le croyons. M. Georges Pelle­
tier. dans le Devoir du 21 juin, n 
écrit, nous semble-t-il, à ce sujet, 
les plus Judicieuses réflexions. 
Nous tenons à citer celles qui nous 
paraissent les plus utiles et les 
plus au juste point.

Qu’il faille raconter à ses lec­
teurs ce qui se passe en Cour d’as­
sises, personne, dans la rédactioi 
de certains organes très parfaits 
et très purs’’ — comme dit /’Evè­
nement, avec une pointe d’ironie 
qui veut être maîteteuse — ne l'i­
gnore et personne, non plus, ne pra­
tique le silence absolue. Au vrai, le 
public a droit de savoir ce QUI se 
passe. Mais c'est à cause de cela 
même qu’il ne faut pas prendre 
prétexte d'un fait divers affreux, 
d'une histoire de meurtre, si tapa­
geuse soit-elle, pour fixer l’atten­
tion publique sur ce seul point et 
lui laisser quant au reste ignorer à 
peu prés tout ce qui se fait d'im­
portant en d’autres champs de l’u­
nivers, U y a un juste milieu. Ne 
pas informer du tout le public de 
ce qui se passe à la Cour d'assises 
serait excessif. Ne l'informer n peu 
près que de er ui s'y passe, c’est 
mal. Le nrocêdè le plus honnête, le 
plus juste, il est dans le classe­
ment de l’information selon son 
imnortance et sa moralité réelles. 
A qui ferait-on croire, s’il a son 
bon sent, qu'un assassinat commis 
à Montréal, si compliqué soit-il, est 
un bien nlus grand événement que 
l'échec du conqrès de (iênes, que I 
l’ouverture de la conférence de la ] 
Haye, que In constatation du défi- j 
cit formidable de la marine mar-, 
chaude construite par M. Ballanty- 
ne, que tes taxes nouvelles exigées 
par M Fielding dn contribuable 
canadien? Lequel de ces faits n le 
pins dt conséquences pour noiis;'|

Poser la question, cela suffit à 
éclairer le débat. Et pourtant, à li­
re nos gros journaux, ceux qui sc 
piquent de faire de la véritable 
information complète, à les avoir 
suivis depuis tes origines du pro­
cès en cours de ce temps-ci, ne di­
rait-on pas que celui-ci est bien 
au-dessus des autres faits dans Tê- 
chelle des valeurs réelles?

Dans tous les ras, la triste affai­
re Delorme, pour le moment du 
moins, est classée! Aucune culpa­
bilité n’a été prouvée. Un pauvre 
prêtre, qui peut être innocent, a 
été jugé par ses pairs n’étant pas 
assez sain d’esprit pour présenter 
une défense convenable. Un point, 
c’est tout.

Les vrais catholiques, sincères et 
éclairés, et même les hommes de 
bon sens, où qu’ils soient, n’en sau­
raient tirer une conclusion contre 
l’Eglise et ses chefs vénérés. Le ta-
&age qu’a"fait l’affaire Delorme éta- 

lit même qu’une pareille accusa­
tion contre un prêtre est une chose 
extraordinaire parce qu’elle est des 
plus rares. Le respect que l’on doit 
aux élus du Seigneur et aux oints 
du Christ n’en saurait être diminué 
d’un iota. Même coupable, au reste, 
le prêtre reste prêtre. Il a droit, 
lui aussi, à une pleine mesure de 
justice et de chanté. Ceux et celles 
qui l’ont oublié pour courir aux as­
sises comme à un sport et se re­
paître d’informations trop crues et 
malsaines ont été. c’est le moins 
qu’on puisse dire, fort mal inspi­
rés. Ce n’est pas ainsi qu’un chré­
tien doit agir, ni ^n charité, ni non 
plus en justice.

L’abbé Elie-J. AUCLAIR, ------------ ---------------
Pour l’école libre

de Windsor, Ontario
Souscriptions antérieurement re­

çues ....................... .$1(598.80 |
Un curé du diocèse de Nicolet

.......................................... 5.00 ;
Quelques amis, Québec. ... 25.50 
Un groupe d’élèves du collège

Bourget, Migaud................ 5.00
La société Saint-Jean-Baptiste de

Hull ................................ 25.00
La société Snint-Jean-Baptiste de

Montréal ...................... 200.00 !
Un ami, Windsor. Ont. ........ 0.75 i
M. Edmonr Fontaine, Mont-Saint-

Hilaire . .   2.00 !
M. J.-E. Chieoyne, Verchèrcs, 25.00 
M. Nap. Lalande, Windsor, Ont.

...........................................   5.00
M, Joseph Brisebois, Windsor, Ont.

............................................. 2.00
Un ami, Kénora, Ont................ 10.00
Los Usines chimiques du Canada, 

limitée, Montreal ....... 5.00
M. Daniel Denis, Windsor. Ont.

............................... .......... 1.00 I
M. Victor Rcnsctte. Windsor, Ont. 

............................................ 5.001

NAVIGATION

LIGNE FRANÇAISE
N..Y. - Plymouth - Havre - Paris
FRANCE . . . . 2S juil., 30 août, 20 sept. 
PARIS........................ 2 août 23 août 13 sept.
NEW-YORK—HAVRE—PARIS
La Bourdonnais 
La Savoie . . . 
CM esta . . • . 
Lafayette 
Roussillon . .
La Touraine . . 
La Lorraine . .

U juil. 28 sept. 26 t 
. 15 juil. 12 août t sc 
. 20 juil. 31 août 3 c 

22 lull. 10 unfit JO se 
14 août 19 sept 2 no 
.7 sept., tt oet., 7 d 

16 sept. 14 oc
N.-Y. VIGO(Espagne) Bordeaux
Niajara...................................... 5 eoût, 12 sept.

Tous les «Ii'pnrts d'aprèj l’heure avancée. 
Pour détails complets consultez l’agent 

de In Ligne Krançaffe dans votre ville oit 
eaivez à (Venin, Trudeau et Oie, Idée, 24. 
rue Notre-Dame-ouest.

MM. A.-R. et J.-A. Marentettc, Wind
sur. Ont.............................. 5.00

M. Adnlphe-L. Gignnc, N.P. Wind­
sor Ontario......................... l.oi'-

l n ami, Windsor, Ont................0.50
M. Louis-C. BariLault, médecin, Dé­

troit, Michigan................ 10.00
Un ami, Windsor, Ont................2.00
M. Guillaume Adam, Windsor, Ont.

.......................................... 25.00
Une amie, Ford City, Ont. .. 3.00
Cercle Notre-Dame-de-Lévis de l’A.

C. J. C. Levis .................. 5.00
Le cercle drainp*:— ,u' Fhctford

Mines .............................  20.00
M. Ubald Bergeron. Montréal, 10.00 
Quelques employes du bureau de

poste, Montréal.................  4.50
Total ........................ $2.103.05

Les souscriptions doivent être 
envoyées à la Ligue des Patriotes, 
Immeuble Labcllc, bureau 37, 
Windsor. Ontario, ou au secréta­
riat général de l’A. C. J. C. 90, rue 
Saint-Jacques, bureau 701, Mont­
réal. Celui-ci en accusera récep­
tion par la voie des journaux.

Le secrétariat de l'Association 
catholique de la jeunesse nous com­
munique la note suivante:

Le R. P. Eugène
Couet P.T.S.S.

Quebec, 7. (D.N.U.) — Le F. f 
Père Eugène Couét. supérieur gi 
néral des Prêtres du T.S. Sacn 
ment, est arrivé hier, à Québec, 
bord de l’Empress of France. 
vient faire la visite des maisons d 
son ordre en Amérique. 11 éta 
accompagné du Père I.ault, d 
Montréal, et du Père Pelletier, d 
New-York.

Le R. P. Couct a été élu supèricu 
général en juillet 1913, à Bruxelle;

/
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CALENDRIER
DKHA1N, SAMEDI 8 JUILLET 1922

DERNIERE HEURE

SAINTE ELISABETH

Lever du «oleil, 4 heure* 25. 
toucher du soleil, 7 heures 43.

Pleine Lune, le 8, a IV h. 13 du soir.
Toutes le* nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
ORAGES

MAXIMUM ET MINIMUM:
Aujourd'hui maximum........................
Mômr date l'an dernier....................... 95
Minimum aujourd'hui .........................
Mêmt date l'an dernier............................

. 55

B A RO MEUTE:
8 heure* du matin, Il heure», 28 97;

1 heure de l'aprce-midl. 29.90.

GROS INCENDIE A MERVILLE
Dix maisons sont détruites et deux personnes

perdent la vie.

Mervîlle, île de Vancouver, 7 (S.
L.A.)— Une colonie de soldats qui 
se trouve intaiiee ici a vu ses habita­

tions incendiées la nuit dernière. 
Deux personnes ont j>erdu la vie au 
cours de la conflagration qui a dé­
truit dix maisons.

INSTITUT POUR LE
TRAITEMENT AU RADIUM

Cet établissement sera construit à Montréal sous
peu.

Québec, 7. (T).N.C..) 
milice de Québec aura 
histilut pour le traitement au ra­
dium. (l’est In ii-ouvcî'o qui nous 
est communiquée ce matin, au par-

La pro-1 lenient.
bientôt son i Cet institut sera probablement 

attaché à l’Université de Montréal 
mais demeurera la propriété du 
gouvci nement.

UN MESSAGE DE M. DE VALERA
Le président de la république irlandaise dit que 

les politiciens anglais ont déclenché la guerre 
civile en Irlande.

Londres, 7 (S.P.A.t Dans un 
message que M. de Valera vient d’a­
dresser mi peuple américain il y est 
dit que les pactes entre les Irlan­
dais ont etc déchirés, que la guerre 
civile a éclaté, que le Dail n’a pas 
la permission de^e réunir et que le 
gouvernement provisoire s’ext arro­
gé une dictature militaire appuyée 
par les gros canons anglais.

Le danger que je craignais le plus 
et contre lequel j’ai mis mes compa­
triotes en garde, la guerre civile dît 
M. de Valera, s’est déclaré. Les sol- 
dats de l’armée républicaine ont été 
attaquées par les troupes du gouver­
nement provisoire à l’instigation 
des politiciens anglais qui veulent 
des représailles pour le meurtre du 
général Wilson.

MORT D’UN CHEF MILITAIRE 
SÏNN PEINER

Caiiiai Brugha, un des principaux lieutenants de 
M. de Valera a succombé aux blessures reçu 
mercredi dans la rue Sackville.

s

Dublin, 7 (S.P.A.) — Gathal Bru- 
gha, un des lieutenants de M. de Va­
lera est mort, ce matin, ries blessu­
res qu’il a reçues mercredi dans la 
rue Sackville alors qu’il cherchait à 
sc frayer un passage,

(GENERAL TUE RAIDE
Rai fast. 7 (S.P.A.) — Tout l’inté­

rieur de l’Irlande est sous le contrô- 
e des troupes.du gouvernement pro­
visoire.

On apprend que le brigadier 
général Michael Dockery des trou- 
K's du gouvernement a été tué raide, 
à la bataille de Bovle.

Les troupes nationales se sont em- 
parées de Bôyle dans le comté 410 
Roscommon après une attaque de 
quelques jours.

Aucun train n’est encore venu de 
Dublin, quatre hebdomadaires qui 
sont imprimés à Boyle n’ont pas été 
publiés cette semaine.

PROGRES DES INSURGES 
Cork, 7 (S.P.A.V- Les communi­

qués officiels qui viennent des quar­
tiers généraux rie Mallow disent que 
les irréguliers font de rapides pro­
grès dans les diverses parties du sud 
de l’Irlande. On annonce la capture 
de plusieurs postes de l’Etat libre.

DES COLONIES POUR 
JEUNES FILLES

.1. DOCTEUR BOUCHER REVEN- 
DfQl K DES COLONIES DE VA­
CANCES POUR JEUNES FILLES, 
AU MEME TITRE QUE GELEES 
DES GARÇONS.
Le docteur Boucher, d'accord 

avec les institutions d’enseigne­
ment et rie formation, prêche la cré­
ation de colonies rie vacances pour 
ieunes filles, comme il en existe 
pour les garçons.

11 lance l’idée dans les préliminai 
res de son rapport annuel, de la ma­
nière suivante:

“Outre la multiplication des ter­
rains de jeux dans la ville, une oeu­
vre que nous considérons comme 
des ph's importantes est celle des 
colonies des vacances; il existe plu­
sieurs colonies rie vacances pour les 
garçon s et chacune d’elles fait beau­
coup de bien, mais il n’y en a aucu­
ne pour les filles rt cependant elles 
seraient tout aussi nécessaires que 
pour les garçons.

Nous faisons un appel chaleureux 
aux associations de charité et aux 
communautés religieuses pour 
qu’elles organisent de ces colonies 
nonr les filles, ajoute le rapport. 
Peut-être que certains convents a la 
campagne pourraient être utilisés 
durant les vacances nour cotte fin, 
aussitôt après la sortie des élèves; 
P v aurait là une belle oeuvre à ac­
complir. nui rendrait des services 
bien précieux à la population en gé­
néral et particulièrement aux pou­
les filles qui ont droit a notre atten­
tion, tout autant que les garçons".

Go sera donc ''une des préoccnna- 
tion du directeur du service d’hv- 
giène au cours de la prochaine an­
née. -------------^-------------

M. Hcrbette,
ambassadeur

Paris, 7. - Plusieurs journaux
annoneent que M. Maurice Herhet- 
te a été non G> ambassadeur de 
France en Allen;.urne en remplace­
ment de M. Charles 1.auront. Cette 
nouvelle n’est nas confirmée et au 
ministère des affaires étrangères 
on dit que le nouvel ambassadeur 
n’a nas été définitivement choisi. 
M. Laurent a demandé il y a quel­
que temps à être relevé de ses fonc­
tions et il a été dMà plusieurs fois 
qucsHnn de M. Hcrbette pour lui 
«ueeéder.

Les atrocités en
Asie Mineure

Londres, 7 (S. P. A.). Les gou­
vernements français, italien et amé­
ricain ont accepté en principe les 
propositions du gouvernement bri­
tannique au sujet de l’enquête rela­
tive aux prétendues atrocités com­
mises en Asie Mineure, mais certai­
nes modifications suggérées sont 
actuellement soumises à l’examen. 
Pour le moment aucune notification 
formelle proposant l’envoi de la 
commission n’a été envoyée à l'as­
semblée turque nationaliste d’Ango- 
ra ou au gouvernement grec.

M. Cocii Harmsworth, sous-secré­
taire aux affaires étrangères, a dé­
claré que le gouvernement grec n’é­
tait pas opposé à l’envoi d’une com­
mission dans le territoire occupé 
par la Grèce.

La conférence de T anger
Madrid, 7 (S. P. A.). — On rap­

porte que le cabinet essaie de faire 
retarder de deux mois la réunion 
de la conférence de Tanger qui doit 
sc tenir à Londres. En attendant, le 
roi Alphonse consulte les chefs des 
différents partis politiques pour ob­
tenir leurs points de vue au sujet de 
l’attitude de l’Espagne.------------- •—------

M. L.-J.-A. Derome
M. L.-J.-A.- Derome. ancien li­

braire, et actuellement sous traite­
ment à l’Hôtel-Dieu, est de plus en 
plus faible.

------------ g. —...............

Traité franco-espagnol
Madrid, 7. — Le traité de com­

merce avec la France a été signé 
hier. Ce traité approuvé le 22 juin 
par le cabinet français établit les 
tarifs entre les deux nations. ------------«-------------

Naissances et
décès à Québec

Québec, 7 (D.N.C.) — Au cours 
du mois de juin les naissances ont 
été au nombre de .145 dans la ville 
de Québec, St-Malo et Sl-Sauvcur 
sont à la tête avec S3 naissances 
pour chaque paroisse. Sur les 145, 
les garçons sont plus nombreux de 
9 que les filles. La mortalité, nu 
cours de juin n été de 112 dont 61 
enfants en bas d’un an.

La réfection de 
quelques qua;s

LES TRAVAUX EN SONT COM­
MENCES CET AVANT-MIDI, AU
PIED DE LA RUE PAPINEAU
LE QUAI ALEXANDRA SERA
REPARE SOUS PEU
Un de nos représentants a pu 

constater, cet avant-midi, que cer-j 
teins travaux viennent d’être com­
mencés au quai situé un peu en bas 
de la eue Papineau et qui sera éle­
vé à niveau. Une équipe d’ou­
vriers est à déblayer le terrain en 
ce moment afin de déplacer quel­
que peu la voie de chemin de fer 
qui s’v trouve actuellement. Les 
travaux d’élévation à niveau du 
quai proprement dits ne commen­
ceront donc, lias avant quelques 
jours.

On nous informe que la commis­
sion du port projette aussi d’exé­
cuter certains travaux d’agrandis­
sement au quai Alexandra. Si le 
projet est adopté, il est pratique­
ment entendu que ces travaux se­
ront commencés dès cet été.

On sait que la ligne White-Star 
Dominion et la ligne Cunard y ont 
leurs hangars. Or ces deux eom- 
pagn es de transports maritimes 
constatent qu’elles sont de plus en 
plus à l’étroit, surtout depuis la 
mise en service de leurs nouveaux 
paquebots faisant la navette entre 
Montréal et les ports européens et 
dont le jaugeage est très élevé. 
Telle est la raison pour laquelle on 
projette d’agrandir le quai Alexan­
dra le plus tôt possible.

3 HYDROPLANES ATTENDUS
Trois hydroplanes américains 

sont attendus à Montréal au cours 
de l’après-midi. Deux sont aména­
gés de façon à pouvoir accommo­
der onze passagers chacun, et le 
troisième, cinq passagers.

Ges hydroplanes, qui doivent 
passer par Sorcl. n’avaient pas en­
core été signalés à une heure de 
l’après-midi. On nous dit qu’ils 
s’arrêteront au quai Vickers où 
ceux qui les’ pilotent seront reçus 
par MM. G.-R. Lightal], E. Green­
wood et quelques autres officiers 
de la Canadian Aerial League.

DEPART DU REGINA
■Le Jtegina, de la ligne White- 

Mar Dominion, partira de Montréal 
a onze Reures demain avant-midi, 
a destination de Liverpool. Les 
cabines sont déjà toutes retenues 
çt les passagers de troisième classe 
inscrits ce matin étaient au nom­
bre de trois cents.

BAL NAVAL. GE SOIR
1 lusieurs marins du Raleigh, du 

Constance et du Calcutta assiste­
ront, ce soir, à un bal naval orga­
nise en leur honneur par la Com­
mission du port de Montréal et qui 
aura heu a la Palestre du National, 
«0. rue (.berner. Le programme 
musical sera exécuté par les fanfa­
res des trois navires de guerre an­
glais et l’orchestre du théâtre Prin­cess.

La salle où seront reçus les ma­
rins. dit-on, sera abondamment dé­
corée.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
\.ç Montrose, rie la compagnie du 

I acifiquc Canadien, est attendu 
vers les six heures, ce soir, à Qué­
bec et à Montréal très tôt, demain 
matin, venant de Liverpool avec 318 
passagers de cabine et 552 de troi­
sième classe.

Le Megantic, de la ligne White 
Star- Dominion, est attendu à Qué­
bec vers les dix heures, demain soir, 
et a Montréal, dimanche avant-midi, 
venant de Liverpool avec 60 passa 
gers de première classe, 181 de 
deuxième. 250 do troisième.

Le Scotian, de la compagnie du 
Pacifique Canadien, est également 
attendu à Québec vers les dix heu­
res, demain soir, et à Montréal, di­
manche avant-midi, venant de Glas­
gow avec 151 passagers de cabine et 
360 de troisième classe.

Le Montreal, do la même compa­
gnie. venant rie Montréal, est atten­
du. demain, à Naples, en route pour 
Gènes.

VEmpress of Asia, de la même 
compagnie, est arrivé à Hong- 
Kong à 10 heures, hier avant-midi, 
venant de Vancouver vin Yokoha­
ma.
PROCHAINS ARRIVAGES A N.-Y.

Attendus aujourd’hui; Le Rour- 
donnais. parti du Havre le 27 juin; 
George Washington, parti de Brè­
me le 27 juin: Reliance, parti 
d’Hambourg le 27 juin.

Attendus le 8 juillet: Berengaria, 
parti de Southampton le ter juillet; 
Carmania, parti de Liverpool le 28 
juin.

Attendus le 9 juillet: Cedric, par­
ti de Liverpool le 1er juillet; .Yoor- 
dam, parti de Rotterdam le 28 juin; 
Kronnland. parti d’Anvers le 29 ‘ 
juin.

Attendus le 11 juillet: OlgmpicA 
parti de Southampton le 5 juillet ; 
La'Savoie, parti du Havre le 3 juil- i 
let.

Attendus le 12 juillet: Président] 
Adams, parti de Londres le 1er juil- 
let; Algeria, parti de Glasgow, le 1er 
juillet .

Attendus le 14 Juillet: Chicago, 
parti du Havre le I juillet; Rotter- 
thm, parti de Rotterdam le 4 juil-i 
let.

SERVICE DES SIGNAUX
Ile aux Grues. — Descendant à 

6 heures 10 du matin, le ‘'Garnie 
Trader”', h 6 heures 30, le “Cniton”; 
à 7 heures, le "Corunna”; h 2 heu­
res 45, hier après-midi, le "Cana­
dian Coaster.”

Potnte-an-Pére. — Montant à 1 
heures 30 du matin, le “Bageskt- 
mo”: à 7 heures, le “Montrose"; a 
4 heures 30, hier après-midi, le 

i "Ceuta”.
Petit Métis, — Montant a 6 heu-

UNE ROUTE TROP 
EMBARRASSANTE

UN CULTIVATEUR DE ST-MARC 
DE VERGHEHES DESIRE FAI­
RE CESSER CERTAINS TRA­
VAUX DE VOIRIE.

Une requête pour bref d’injonc­
tion interlocutoire a été présentée, 
ce matin, en Cour de pratique, de­
vant le juge Lafontaine, par Octave 
Ghicoinc, cultivateur de la pa­
roisse de St-Mnrc, comté de Ver- 
chères contre la Corporation de la 
paroisse de St-Marc. comté de Ver- 
chères, intimée.

Ee demandeur a raconté qu’il 
possédait le moulin de la seigneu­
rie de Beloeil ainsi que les terrains 
adjacents. Le 8 juillet de l’année 
1921. la municipalité a adopté une 
résolution par laquelle elle déci­
dait de modifier le chemin coutu­
mier qui conduit actuellement au 
moulin, de façon tout d’abord à 
lui rendre sa largeur réglementaire 
de trente-six pieds et de le faire 
détourner de trois cents pieds. Le 
nouveau chemin tel que voulu se 
trouve à passer sur les terrains 
avoisinant le moulin. Les travaux 
sont déjà commencés. Le requé­
rant prétend qu’un tel changement 
dans le chemin entraînera de gros 
désagréments pour toute la parois­
se et à lui-même.

Il demande donc que tous les 
travaux cessent et que le chemin 
reste tel qu’auparavant.

Le juge Lafontaine a donné per­
mission à M. Chiooine de restavi- 
rer complètement l’ancien état de 
chose en attendant que la cause 
principale soit décidée, et a de­
mandé comme l’exige la loi un 
cautionnement qui a été fixé à 
cent dollars.

L’emprunt soviet
Moscou, 7. — D’après les jour­

naux, le premier emprunt intérieur 
des Soviets est un succès, l’em­
prunt de 60 millions. . de ponds 
de “pain” a déjà été souscrit. Bien 
que les chiffres exacts ne soient 
pas connus, on estime que les pay­
sans ont souscri* directement 4 
millions de ponds, les ouvriers 3 
millions et les institutions de l’E­
tat 3 millions.

Kiaméneff. faisant fonction de 
premier ministre, annonce que la 
récolte de grains de 1922 fourni­
rait au minimum 3.500 millions do 
ponds (63 millions de tonnes). Tl 
estime cependant que l’aide étran­
gère sera encore nécessaire pour 
les enfants, les malades et les ré­
gions atteintes par la famine.

La récolte sera probablement In 
plus abondante depuis la guerre.

Trois navires visiteront 
Québec

Quebec. 7 (P. N. G.). Le Ra­
leigh. le Constance et le Calcutta ar­
riveront ici. mardi prochain. Un 
programme a été préparé nour coite 
circonstance. H v aura réception à 
Spencer Wood. Ils quitteront notre 
port, le 19 juillet.

Le Dr Lessard
à Montréal

Québec, 7 (P.N.G.) Le Dr I os- 
s"rd directeur du service provin­
cial d’hygiène et de l’Assistance 
nnhlioue est parti, hier soir, pour 
Montréal.

M. O scar Morin sons-ministre 
des affaires municipales l’accompa­
gne.

M. King est à sa villa
Ottawa 7. (S.I’.G.) — I e premier 

ministre K’ng est en dehors de la 
capitale aujourd’hui. 1! n'v aura 
donc pas réunion du cabinet cet 
après-midi.

T.e premier ministre est à sa vil­
la dans la Gatineau. On dit mi’il 
partira lundi prochain pour Wash­
ington où il conférera avec le se­
crétaire Hughes.

Vol au château
de Versailles

Paris. 7. — On s>st «perçu qii’un 
buste en bronze de Louis XIV avait 
disparu du château de Versailles. 
Ce buste, qui date du dix-septième 
siècle, a été placé dans ]r chambre 
à coucher de Louis XIV sous Louis- 
Philippe et a une grande valeur ar­
tistique.

res 30, hier après-midi, le "Lin- 
gan".

Rivière Martin. Montant à J 
heures 3(1 du matin, le "Cairn- 
f/owan"; à 5 heures, le "Canadian 
Trooper"; à 4 heures 30 hier après- 
midi, le G. S. Gulnure" rl le 
"Rnimath."

Cap de !n Madeleine. Descen­
dant à I heures 30 hier après-mi­
di, le "Canadian Victor."

Pointe Renommée. Montant >
5 heures 30 du matin, à 84 milles 
à l'est de Sydney-Nord, le "Me­
gantic"; à 9 heures, hier soir, le 
“liosmorth”; à 9 heure» 30, hier 
soir, VHoerda"; à 9 heures 50 
hier soir, le "Lord Stnithconn"; 
descendant A 3 heure» 30 du ma­
tin, le "Gaspesta"; à 5 heures, hier 
après-midi, le "Mtnnedosa”; A 6 
heures, hier après-midi, le "Cgrn- 
rtek Queen."

Gnp Race. Montant à' 2 heu I 
nés 10, hier après-midi, le "Tiint-\ 
sian".

Halifax, N.-K. Montant à jl 
heures <’ i matin. ,■ "Gattitnore.”

La ville s’occupe 
de ses indigents

LE SERVICE DK L’ASSISTANCE 
MUNICIPALE A DEPENSE «1,- 
091.812 POUR VENIR AU SE­
COURS DE 17,459 PERSONNES, 
DURANT L’ANNEE 1921 — AU
REFUGE MEURLING •
Comme préambule à la publica­

tion de son rapport annuel, le doc­
teur Boucher nous communique te 
rapport que Went de lui remettre 
M. Albert Chevalier, directeur de 
l’Assistance municipale, pour l’an­
née 1921.

L’Assistance municipale s’est oc­
cupée durant l’année 1921, de 17,- 
459 cas. qui ont nécessité 17,3021 
enquêtes et qui ont donné lieu àj 
l'hospitalisation aux frais de la vil­
le de 11,696 personnes 

‘La ville de Montréal, mentionne: 
M. Chevalier dans son rapport, a 
dépensé en 1921 pour fins d’assis­
tance à ses contribuables, une som­
me de $1,091,812.97, savoir: en se­
cours rie diverse nature, $904,506; 
par la remise de la taxe foncière 
aux institutions de charité, $200- 
000 formant un total de $1,104,508. 
Il faut ôter de cette somme, l’ar­
gent perçu pour frais d’entretien 
soit *12.093.03. La ville a donc dé­
pense pour fins d’assistance, une 
somme nette de $1,091,812.97 soit 
une somme de $196,892.08 de’plus 
cri en 1920.”

Le rapport contient aussi un rc- 
sumé des opérations du service de 

assistance municipale; en voici les données:
Enfants sans tutelles, 1.388 hos- 

mtnhsés aux frais de la ville; nom­
bre d enquete faites, 2,150; dé­bourses, $93,735.22. C

Jeunes délinquants, hospitalisés 
aux frais de a ville, 389; nombre 

'"Ouetes, 231; déboursés, $29,-
$6 500 rn,iS '*e la t'0Ur iuvénile,

Aliénés hospitalisés aux frais de 
la ville, ola; nombre d’enquêtes,

“*•M2;
Incurables, hospitalisés, 20 

nombre d’enquêtes, 199; nombre 
de cas, 208; déboursés, $20,704.85.

I uberculeux hospitalisés, 72; 
nombre d’enquêtes, 169; nombre de 
cas, 1/3; déboursés $15,512.50. 
a ,,non|Ure d’enquêtes,
3,089; frais d’entretien. $65,136.74.

Enterrement de personnes pau­
vres, nombre de cas, 170; nombre 
d enquêtes, 186; déboursés, $1,610;

Déportation d’immigrants, 94 
cas, 73 enquêtes; rapatriement d’é­
trangers, 100 cas, 100 enquêtes; 
frais, $1,378.26.

Quêtes publiques, 45 cas et 45 
enquêtes; cas particuliers, 60 en­
quêtes.

Institutions de charité enregis­
trées en vertu du règlement 626, 
cas, 136; enquêtes, 136; personnes 
autorisées à solliciter des dons 
pour ces institutions, 102.

Malades dans les hôpitaux ge­
neraux, hospitalisés. 9,312; enquê­
te, 10.003; cas, 10,317; déboursés, 
$232,475.17.

Le refuge Meurling a hébergé au 
cours de Tannée 1921, 94,488 indi­
vidus donnant une moyenne de 20 
couchers à chacun. En 1920. il a 
fourni 9,411 couchers seulement, 
soit une moyenne de 10 pur indi­
vidu.

Le refuge n servi 182,047 repas, 
contre 15,210 en 1920. La condi­
tion civile des réfugiés a été la sui­
vante: mariés, 4,817: célibataires, 
19,291; veufs, 70,380. La movenne 
d’âge a été de 42 ans. Des réfu­
giés au nombre de 6,153 ont été 
pourvus d'ouvrages ou de situa­
tions.

UN PAIE-MAITRE VOLÉ
M. Lee de la “Dominion Textile” se fait enlever 

$29,000 qu’il portait dans une valise — Cinq 
individus armés ont fa it le coup.

Les apaches viennent d’accom­
plir un nouvel exploit de grande 
envergure. M. Lee, surintendant de 
la Dominion Textile Company est 
allé chercher, ce matin, à la Ban-j 
que Royale, une somme de $29,000! 
destinée au paiement des employés 
de la manufacture située au no 76, 
rue St-Ambroise, près do la rue 
Beaudoin. Comme le paie-maltre 
et son compagnon arrivaient 
en cab près du passage à ni­
veau du chemin de fer Grand- 
Tronc ct que tous deux descen­
daient de voiture, cinq individus 
leur ont jeté des briques et d’un 
coup de main ont. raflé les valises. 
Comme M. Lee et son compagnon 
allaient tirer leur revolver, les as­

saillants ont dirigé le canon d« 
leurs sur la poitrine de leurs vie 
times, ct sont rembarques immédia 
lament en démarrant à grande al 
lure.

L’auto qui les portait avait h 
numéro d’inscription suivant 
“527'61, Que.” M. Lee a donné im­
médiatement J’alarme mais en vain, 
l’auto se perdait déjà dans le dé­
dale des ruelles. .

Le surintendant de la Dominion 
Textile, M. Sawyer a porté une 
plainte contre les voleurs.

Le vol a eu lieu à 10 heures el 
1(1 minutes exactement ee! avant- 
midi. Les agents Legault, DevéM 
et le sergent Belzile s’occupent dfl 
l’affaire.

LES GREVISTES MNT PAISIBLES
En dépit de certains petits désordres qui se pro­

duisent ici et là on peut dire que les cheminotc 
gardent la paix.

Chicago, 7. (S.'P.A,) — Des désor­
dres nouveaux sc sont produits 
hier, parmi les cheminots en grève. 
On sait que le chef des employés 
d'ateliers de chemins de fer pen­
che plutôt vers la conciliation avec 
les propriétaires de chemins de fer 
mais il ne veut nas faire les pre­
miers pas. Plusieurs injonctions 
ont été prises.

Plusieurs contingents de soldats 
ont été expédiés sur les lieux où la 
paix a été troublée.

A Chicago, un groupe de grévis­
tes s’est rué sur les habitations de 
deux employés de VUlinois Central 
qui ont refusé de faire la grève.

1 La police a dispersé les manifes- 
I tauls.

Cependant en général la grève se 
1 passe sans incidents regrettables. 
On espère que- le chef des chô­
meurs parviendra à s’entendre avec 

i les patrons.
Dans l’intervalle les chemins de 

! fer emploient des gens pour rem- 
, placer ceux qui ont quitté leu»
I travail. On sait que les grévistes 
ont perdu leur droit de séniorité 
et leurs pensions.

Le tr afic ne semble pas avoir ra- 
! lenti.

On signale à certains endroits lé 
! fait que bon nombre de grévistes 
retournent nu travail.

Encore le désarmement
Paris, 7 (S. P. A.) Le fait le 

plus intéressant de la séance d'au­
jourd’hui, à la commission du dé­
sarmement de la ligue des Nations, 
est que le Chili demandera (pie la 
question du désarmement mondial 
tant militaire que naval soit com-! 
prise dans l’agenda de la cinquième 
conférence pan-américaine qui doit! 
avoir lieu en mars prochain à San-) 
tiago. La nouvelle a été communi­
quée par le Dr Rivas Vienna, am­
bassadeur du Chili, à Paris.
Le Dr Vienna a déclaré que le Chi­
li ferait de la conférence de Wa­
shington la base de son program­
me. Le Chili tente, dit-il, un ef­
fort pour effectuer le désarmement 
de l’Amérique du Sud.

La commission a apporté une 
attention toute particulière à la dis­
cussion dos trois plans types du 
désarmement présentes, les deux 
premiers par Lord Robert Ceci), 
et le troisième par lord Esher. La 
commission n aussi décidé de de­
mander l’appui de tous le.» peuples 
sensés pour l'aider à promouvoir le 
désarmement.

M. René Vivian!, délégué de la 
France, a fait remarquer combien 
le désarmement était chose diffi­
cile dans les circonstances actu­
elles. 11 a ajouté qu’il y avait quel­
ques progrès réalisés.

Lord Cecil a ajouté que la pré­
sente réunion avait fait plus que 
tonte autre réunion pour le choix 
d’un plan ronrret.

a»., r-

La population
de l’Abitibi

Québec. 7 < D.N.C.) La popu­
lation de l’Abitibi, d'après des .sta­
tistiques fournies par l’abbé 1. Ca­
ron, est de 15,4)85, soit 2,690 fa­
milles. En 1913 elle n’était que de 
349 âmes. ^____

Camion qui glisse
Québec, 7 (I). N. 0.). -- Hier mi­

di, un lourd camion descendait la 
rue Saint-Louis, lorsqu’il glissa et 
frappa un poteau. Un homme qui 
passait sur le trottoir à ce moment 
faillit être écrasé,

Changements dans
l’armée japonaise

Tokio, fi. (S.P.A.) — D importants 
changements dans le programme de 
Tannée japonaise ont été annoncés 
hier. Les projets de réorganisation 
prévoyant une réduction de 56.000 
hommes de Tannée, ce qui présente 
environ vingt pour cent de l’effec­
tif total, ont été proposés hier par 
le ministère de la guerre ct approu­
vés par le cabinet.

La diminution du nombre des 
compagnies, des escadrons et des 
batteries dans une année composée 
du même nombre de divisions 
qu’autrefois. mais comprenant seu­
lement 217,000 hommes au Heu de 
273,000, entraînera, estime-t-on. une 
éconouye de 259 millions de yen en 
douze ans et de 23 millions après.

L’artillerie lourde sera légère­
ment augmentée de même que le se­
ront les sections (tes chemins de fer. 
de la télégraphie et de l’aviation. 
L’infanterie sera munie d’un plus 
grand nombre de mitrailleuses; ce 
qui occasionnera une dépense de 
23 millions de yen sur une période 
de treize ans.

Le régent partira 'e 6 juiWct pour 
Hokaido. Il ne signera pas les Irai 
tés de Washington que le conseil 
privé a recommandés à la ratifica­
tion avant que les autres puissances 
contractantes ne soient prêtes à le 
faire.

Accusé d’un vol
de grand chemin

Dominique Gnlarncau, 2028, rue 
Borri, a été traduit, ce matin, de­
vant le juge Amériée Monet, en 
Cour de police sous accusation de 
vol de grand chemin.

Le 6 mai dernier, quatre indivi­
dus avaient engagé Dolosé Cardi­
nal, chauffeur pour faire un tour 
d'automobile, l’artis du coin de la 
rue Stc-Cathrrine et Mnckny, les 
quatre individus sc sont fait con­
duire aux environs du cimetière 
de la Côtc-des-Neigcs. A un mo­
ment donné, les chenapans ont sor­
ti leurs revolvers et ont ordonné 
au chauffeur de quitter sa voiture, 
lis lui ont enlevé une somme de 
$30., sa montre, certains bijoux 
et ont filé dans Tautoftiobile du 
chauffeur, qui était du genre Hud­
son super-six.

Gnlnrdeau a été arrêté pm les 
détectives Forget, Bélangei et Mar­
tin comme Tun des quatre voleurs. 
I, enquête préliminaire .ma lieu 
le M juillet prochain.

La dette du
Canada augmente

Ottawa, 7. La dette nette et 
totale du Canada, au 30 juin, était 
de $2,397,411,815. C’est une aug­
mentation de $6,794,136 au cours 
du mois de juin et une augmenta­
tion de $48,231,705 comparative­
ment au 30 juin 1921 alors que la 
dette lîctle se totalisait à $2,349,- 
180.1 10. L’augmentation au cours 
du mois dernier est peu Considéra­
ble comparativement à Taugmenta- 
ti >n qui s’est produite en juin 1921; 
l’augmentation avait alors été de 
$32,375,407.

Le revenu total du Dominion à la 
fin de juin était de $110,361,287 
soit plus de deux millions de dol­
lars de plus qu'à la fin du même 
mois en 1921 : le revenu était alors 
de $108.527,546. Le revenu perçu 
au cours du mens de juin de cette 
année seulement est de $28,525,. 
463 au lieu de $25,107.350 en juin 
1921. La perception des droits de 
douanes qui était de *27.359,264 à 
la fin de juin 1921, était de $29,- 
586,622 à ia fin de juin 1922. Au 
cours du mois de juin 1922 la ner- 
reption des douanes s’esl totnTsée 
à *16 035.552 au lieu de $7,532,341 
en juin ^1921. L'accise a rnnporlé 
$3,284.358 nu cours du mois dernier 
comparativement à *3,372,023 en 
ill'll 1921. Le total des droits d'ac­
cise perçus an cours de In nrésente 
année fiscale est de *8 111,871, soit 
un peu moindre que l’année der- 
nièrp alors oue ce tntn' était à pn 
''cille, date de $9,344,828.

«r — -v _

Du bruit pour rien
Paris, / (S, 1*. A.L “Beaucoup 

de bruit pour rien”. Telle est la de­
claration faite, hier, par M. Mvron- 
T. Herrick, ambassadeur dos Ètats- 
I nis, au sujet de l'incident provo­
qué, hier, à la Chambre des dépu­
tés pur M. Vaillant-GoutuHer. dépu­
té communiste de la Seine, au sujet 
d’une photographie publiée par le 
journal communiste L'Humanité et 
ayant la prétention de représenter 
ces deux personnages souriant en 
traversant le cimetière de Verdun.

“Je ne me souviens de rien à ee 
sujet, dit M. Herrick; et même en 
supposant que j’aie dit à M. Poin­
caré quelque chose qui Tait fait 
sourire, je n’y vois pas matière à 
reproches.”

La photographie a été publiée à 
de nombreuses reprises par L’Hu­
manité et des milliers de cartes pos­
tales, portant cette photographie, 
ont été vendues comme propagande 
communiste. Cette scène du cime- 

I tière a été également représentée 
‘ dans les cinémas.

Le ca* d’Albert Laporte

Le magistrat Amôdre Monet a 
laoeédé, cet avant-midi, à Tenquè- 
tr préliminaire do Wlllie Fournier, 
tenu criminellement responsable 
de la mort de Albert Laporte, à lu 
Cour du coroner,

H y a quelque temps, Albert La­
porte, de l’Assomption, accompa­
gné de Jean Charbon ne au est allé 
faire une visite au no 57, avenue 
de l’Hôtel-de-Villc.

Laporte aurait acheté de Four­
nier, une certaine quantité de mor­
phine qu'il se serait injectée. Deux 
heures plus tard, Laporte était mor t 
intoxiqué de morphine. L’analyse 
médicale a révélé dans certaines 
imiMère* du c rns une proportion 
de quinze milligrammes de mor­
phine.

Le “Airedale”
est à Québc :

Québec, 7 (D. N. G.). - Le navire 
Airedale, qui est venu en collision 
avec le navire ürthia en face du 
Gnp-aux-Snumons. ces jours der­
niers, est entré dans notre port, 
hier soir. Le navire Orthia es' en 
sûreté sur In grève à peu de dh 
ce de l'endroit de la collision.

L’inspection de* hôl^ls
Québec. 7. (D.N.C.) Les inx- 

pecteir» d'hôtels. MAI. S. Des o. 
chers et O.J. .lobin, sont net.te le­
nient à faire l'inspection des t>ôU>j» 
et des maisons de pen don de la
province.
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

OUVRIERS EN CONSTRUCTION I
Le Syndicat catholique des ou 

vriers en construction de Lachine a 1 
eu une forte assemblée, mardi der- ; 
nier, à la salle des syndicats, sous-1 
sol de racadéinic Ficher. Plusieurs 
membres nouveaux ont été initiés.' 
M. J.-A. Dion, organisateur pour les 
syndicats de Lachine, a présenté un 
rapport très élaboré sur son travail. 
Il a demandé en conclusion à tous 
les membres de travailler au recru­
tement sur les chantiers et de ne
fierdre aucune occasion de faire de 
a propagande. Plusieurs place­
ments ont été opérés au cours de la 

semaine. Les chômeurs doivent se 
rapporter au magasin de la Coopé­
rative, angle de la rue Saint-Louis 
et de la 12ènie avenue. Tel. 247.

M. J. Comeau a remercié l’organi­
sateur de son bon travail.

SCIERIES MECANIQUES
Le Syndicat catholique et national 

des scieries mécaniques a initié 0 
nouveaux membres à son assemblée 
de mercredi soir, à la salle des syn­
dicats catholiques, 3-est, rue Cràig.

Le comité de propagande a fait 
un rapport très intéressant. M. J.-A. 
Dion, qui est aussi organisateur des 
scieries mécaniques, a présenté un 
rapport très satisfaisant. Il a visité 
plusieurs boutiques et les perspec­
tives sont excellentes; des résultats, 
comme on le voit, sont même déjà 
obtenus.

Le Syndicat a étudié aussi la 
question de l’affiliation à la Confé­
dération qui demeure toujours à 
l’ordre du jour. On attend une ré­
ponse du bureau confédéral.

SYNDICAT DU TRAMWAY
Ce soir, à la salle des syndicats 

catholiques, 3-est, rue Craig, assem­
blée du Syndicat catholique et na­
tional des employés de tramway. Le 
comité de propagande présentera 
son rapport. 11 y aura plusieurs ini­
tiations. On procédera également à 
l’élection du délégué au congrès de 
la Confédération des Travailleurs 
catholiques du Canada. Que tous les 
membres soient présents. Par ordre.

FAITS DIVERS

CHOSES MUNICIPALES

LES ECHEVINS 
SE DECIDENT

La circulation es 
rétablie

TROUVE INCONSCIENT
Comme il se rendait aux ter­

rains de la M.A.A.A., le détective 
Dumphy, a trouvé dans une ruelle, 
tout près du no 4202, de la rue 
Dorchester, Weslmount, un indi­
vidu plongé dans un état d’incons­
cience absolue. Quelques paperas 
ses trouvées sur lui donnaient le 
nom de E. Grimshaw, 102a rue St- 
Jacques. 11 a été immédiatement 
transporté à l'hôpital Western où 
l’on a trouvé qu’il souffrait d'hé­
morragie cérébrale.

• Grimshaw est mort quelques heu­
res plus tard, sans avoir repris 
l'onnaissancc. On ignore complète­
ment continent il est tombé dans la 
ruelle. L’enquête du coroner aura 
lieu aujourd’hui.
CHINOIS QUI SE PAYENT

Deux Chinois ont malmené un 
jeune homme du nom de William 
Paquette, G5Ü, rue Notre-Dame, St- 
Lambert, vers huit heures hier 
soir.

Uelui-ei passait rue Saint-André 
lorsqu'à l’angle de la rue Sainte- 
Oatherine Kong Kong, un Chinois 
du Paris Café, et Fang Chce, son 
compère, l’ont appréhendé par le 
collet. Kong lui a déchargé sur la 
tète un bon nombre de coups de 
poinçonneuse après quoi, satis­
faits dp l'état où ils avaient mis 
leur bonhomme ils s’en sont re­
tournés. D’après leur version de 
l’affaire Paquette serait allé sou­
per au Paris Café et aurait fiché le 
camp sans prendre le soin de ré­
gler la note.

En tout cas Paquette passable­
ment étourdi alla narrer ses ennuis 
dans le gilet de l’agent de police 
Sylvain qu’il a rencontré. Lagent 
a arrêté les deux Chinois. Paquette 
prétend n’être jamais entre au 
Café Paris.
ntOP DROGUE

Un individu qui s'était réfugié à 
la iireivenj Mission pour y passer 
la nuit, est tombé malade des sui­
tes d’absorption de narcotique. Il 
t été immédiatement transporté à 
l’hôpital Général de Montréal où 
l’on a découvert la cause de sa ma­
ladie subite. Le malade a déliré 
loute la nuit et a donné aux agents 
qui l’interrogeaient des adresses 
fantastiques. Il se rétablira soils 
peu. annoncent les médecins.
MORT ACCIDENTELLE

Le coroner MacMahon a rendu 
un verdict de mort accidentelle 
dans le cas de Berthol Ferland, 13 
ans, 78f, rue Saint-Augustin, qui 
s’est noyé mercredi après-midi, au 
pied de la rue Willibrod, Verdun, 
alors qu’il tentait de sauver son 
ami pris de crampes.

LES ALARMES
Neuf alarmes ont été enregistrées 

hier au déipartcimcnt central des in­
cendies.

12 heures 20, a.m., boite â2ô, rues 
Dorchester et Sainte-Elisabeth. In­
cendie dans un garage inoccupé si­
tué à l'arrière du no. SMd, rue Ste- 
Elisnheth.

2 heures 3fi a.m.. appel téléphoni­
que au no. 1050, rue de Xorman- 
vil'e, pour léger incendie dans un 
logis. Aucun dommage.

3 h. 42 a.m,, boite 283, rues Hadley 
et de Villiers. incendie dans un étal 
de boucher, 167, rue Hadley.

1 h. 37 ami., boite 937. rue Saint- 
Dcivs et Carmel, fausse alarme.

10 h. 16 :i.m„ boite 226, rues 
MttUins et Maille, incendie à la Con 
sumers Sack Supply Company, 252 
rim Mullins.

10 h. 59 a.m., appel téléphonique 
au no. 97. rue Bleury, pour auto­
mobile en feu.

3 h. 38 p.m.. boite 9141. boulevard 
Saint-Laurent et rue Saint-Zotioue, 
pour un hangar en feu au no. 3.32, 
hou'evard St-T mirent.

4 h. boîte 845, rues Hogan et For­
syth, pour incendie dans une boite 
r> ''«mhets dans une ruelle.

9 h. 24 p.m. appel téléphonique 
nn éger inrendie au no. 827, rue 
Pcmidry.

ON FIXE A $150,000 PAIR ANNEE
LA PART DE LA VILLE A LA
FORMATION D’UNE RESERVE
POUR GREER UN FONDS DE
PENSION — LES FONCTION­
NAIRES CONTRIBUER A1E>N 14
POUR CEINT DE LEUR NALAiIRE
La commission échevinale du 

fonds de pension recommande de 
la part de la ville une contribution 
annuelle de $150,000, et de la part 
des employés, 4 pour cent de leur 
salaire annuellement, pour consti­
tuer une réserve qui assurerait une 
base permanente à la caisse de re­
traite des employés municipaux.

L’allocation de $150,000 pendant 
dix ans veut dire, ont expliqué MM. 
Gabias et Bray, que la ville paiera 
aux administrateurs du fonds do 
retraite cette somme d’argent, mais 
en leur remettant les charges fixes 
actuelles d’environ $90,000 au cha­
pitre des pensions et annuités et 
en dégageant la responsabilité de 
la ville après dix ans de souscrip­
tion.

Le projet des employés proposait 
un versement de 4% du salaire an­
nuel, payé moitié par 
moitié par la ville, 
du fonds de pension n’admet pas 
cette proposition. L’allocation de 
$150,000 devrait constituer la con­
tribution de la ville, ensuite les 
employés devront avoir vingt an­
nées de service avant de réclamer 
une pension. S’il arrive, toutefois, 
qu’avant ces 20 ans de services ou 
après deux ans de retraite, un em­
ployé meurt dans l'exercice de ses 
fondions, les échevins déclarent 
qu’il ne doit être indemnisé que de 
ses contributions versées et, dans 
h second cas, on versera à ses hé­
ritiers les sommes qu’il aura ver­
sées, moins l'argent qu'il a touché 
durant les deux années de retraite. 
Le projet des employés désirait j 
continuer à la veuve et aux O' phe- 
l us la pension dînant cinq an l'es’ 
qui s 'eut les vi'n.t années de 
vice à l’emploi de !a ville.

Quant au caractère requis des 
employés qiui pourront profiter du ; 
fonds de retraite, le comité opine à 
l’instar de la fédération et du syn­
dicat catholique et national des 
employés municipaux que le fonds j 
de retraite ne doit s’adresser qu’aux j 
employés permanents et réguliers, 
par exemple, aux employés de l'in­
térieur, aux policiers, aux pom­
piers, aux vidanyeurs, aux eniplo-' 
yés de l’aqueduc et, généralement 
à tous ceux qui sont à l'emploi de 
la ville 32 semaines par année.

Et ce sera au conseil d’adminis­
tration du fonds de retraite - dans 
laque! la ville se fera représenter 
aussi longtemps qu’ctlle souscrira 
In somme de $130,000 annuellement 
à déterminer la contribution an­
nuelle des employés.

Avec la somme de $130,000 ver­
sée annuellement durant dix ans. 
les administrateurs du fonds de re­
traite devraient consti ucr une ré­
serve d’au moins $2,000,000, som­
me suffisante pour assurer i’exi.- 
tenec et la permanent e du tonds de 
retraite. Les premiers cinq ans, 
aucune pension ne doit être payée, 
les administrateurs auront reçu de 
la ville au bout de ces cinq années 
une somme de $750,000 et si les 1 
employés versent 4 pour cent de 
leur salaire annuel, et étant donné 
(pie les salaires actuels s’élèvent 
aujourd’hui à au moins $3,000,000, 
on aura reçu de cette source une 
somme de $1,000,000. soit une ré­
serve totale de $1.750,000. Mais 
chaque année il faudra déduire les 
$90,000 de pensions et annuités que 
la ville paie maintenant ohe-mènie 
et $90,000 multipliés par 5 don­
nent une somme de $450,000, a dé­
duire de $1.750,000, soit une diffé­
rence de *1,300,000, qm devrait 
être la réserve amassée par le 
fonds de retraite après cinq an­
nées d’existence. Et la réserve de­
vrait bien augmenter d'un autre

LES TRAVAUX DE REPARATION 
DU PONT WELLINGTON SONT 
TERMINES DEPUIS, HIER SOIR. 
— LES REPARATIONS SONT 
PERMANENTES. •— LE PRO­
JET D’UN TUNNEL.
Le pont Wellington est mainte­

nant ouvert à la circulation après 
cinq jours d’arrêt; les travaux de 
réparation du pivot central et de 
la base d’acier ont été terminés à 
temps, hier, à cinq heures, pour 
permettre à la foule des ouvriers 
qui retournent à leur foyer de sui­
vre la voie ordinaire.

Les réparations ont été menées 
avec célérité, nous assure le colo­
nel A.-E. Dubuc, inrtAnieur des ca­
naux de la province de OmAIicc; et 
ce sont des réparations perma­
nentes. Le pivot neuf, d’une dimen­
sion de 5 Mieds et 9 pouces de dia­
mètre, a été mis en place à bonne 
heure hier. A onze hcuYes, le pont 
n’était plus qu’à un pouce de sa 
position normale, et à 1 heures p. 
m., tout était terminé pratique­
ment. 11 ne restait 'us que quel- 
oues retouches à faire et à véri­
fier le mécanisme.

Le colonel Dubuc croit à la 
les employés I construction éloignée d'un tunnel! 

La comité j sous le canal à la rue Wellington. A ;
san avis, ce projet est pratique­
ment assuré, mais il ne peut dire

Le projet de M.
Le Trocquer

QUELQUES CHIFFRES SUR LES
TRAVAUX DE REPARATIONS
SUGGERES PAR LE MINISTRE
DES TRAVAUX PUBLICS. ^
Paris, 7. — Le projet de répara­

tions préparé par M. Le Trocquer, 
ministre des travaux publics, pré­
voit les dépenses suivantes: 3 mil­
liards 25(1 millions de francs pour 
l’amélioration du Rhône; 21U mil­
lions pour la Dordogne.

Un tunnel de Saint-Maurice à 
Wesserling, dans les Vosges, coû­
terait 64 millions de francs et deux 
sections du canal du Nord, 1 mil­
liard 10 millions. Il n’est pas ques­
tion du projet du tunnel sous la 
Manche depuis si longtemps pro-

Des ingénieurs français dirige­
raient le travail, mais les entrepre­
neurs, ies ouvriers et les matériaux 
seraient fournis par l’Allemagne : 
il serait toutefois stipulé qu’un tiers 
des matériaux serait acheté en 
France,

Les améliorations du Rhône, es- 
Ume-t-on, occuperaient 120,000 ou­
vriers et seraient terminées darts 
dix ans; le tunnel des Vosges ré­
clameraient cinq ans de travaux et 
les autres projets beaucoup moins.

L’ALLEMAGNE TRAVAILLE 
Berne,..............— iraprès un délégué

quand on le mettra à exécution. : suisse qui vient d’assister à Ber- 
C’est une question de finances et | lin à une conférence technique des

pas autre chose, a-t-il dit: il n'y a 
pas de doute qu’un tunnel finira 
par remplacer le pont. Aujourd’hui, 
la circulation des navires sur le ca­
nal a un droit exclusif de passage. 
11 n’est pas rare de voir, pendant 
la saison de navigation, des' mil­
liers de personnes attendre sur les 
deux rives du canal pendant cinq 
ou dix minutes pour permettre le 
passage d’une petite barge porteu­
se de quelques tonnes de sable. 
C’est parfaitement légal, niais il est 
facile de voir qu’un tel système ne 
rend pas justice à .ceux qui chaque 
jour se servent du pont pour retour­
ner à leurs foyers.

“Outre cet inconvénient, il y a 
toujours le danger de voir se répé­
ter les difficultés actuelles. Le pont 
peut bien être eu très bonnes con­
ditions maintenant, mais qui nous 
dit qu’un autre navire en descen­
dant dans le canal, ne heurtera pas 
le pont de nouveau et lui causera 
de tels dommages et qu’il faudra 
le laisser ouvert pendant une nou­
velle période. Tant que ce danger 
n’aura par, été éliminé, les citoyens 
de la rive sud du 'oinnl Lachine 
ne seront jamais sûrs dos condi­
tions auxquelles il leur faudra fai 
re face le lendemain’’.

LES AUBUNS ET 
LES LOIS DE GUERRE

UN AI RAIN APPARTENANT AUX 
ANCIENS PAYS ENNEMIS NE 
PEUT ETRE. NATURALISE 
AVAN T DIX ANS DE LA FIN DE 
LA GUERRE.

cheminots, les 150,000 wagons de 
marchandises et les 5,000 locomo­
tives livrés à la France par l’Al­
lemagne depuis l’armistice ont dé­
jà été remplacés par un matériel 
nouveau.

Si extraordinaires ont été les 
progrès dans la construction du 
matériel roulant en Allemagne, dé­
clare ce délégué suisse, qu’au 1er 
août les chemins de fer allemam 
seront aussi bien équipés qu’ils 
l’étaient au début de la guerre en 
tant que quantité et bien supérieurs 
comme qualité.

CHEMIN DE FER
PACIFIQUE CANADIEN

MONTREAL-SHERBROOKE 
Conforme avec le système mo­

dèle établi dans le service des voy­
ageurs au Pacifique Canadien, le 
service de trains Montréal-Sher­
brooke jouit d’une renommée tout 
à fait recommandable. Le service 
complet est donné comme suit:

VERS L’EST

ECHOS POLITIQUES

M. KING AUX 
ETATS-UNIS

LE PREMIER MINISTRE DU CA­
NADA TLONFERERA AVEC LE
SECRETAIRE D’ETAT AMERI­
CAIN, MERCREDI.

Washington, 7, (S.P.A.) — Le
premier ministre King, du Canada, 
et Charles-E. Hughes, secrétaire 
d’Etat américain, conféreront à 
Washington mercredi prochain 
sur plusieurs questions concernant 
les deux pays.

La conférence a été convoquée 
sur l’initiative de XL King.

Les fonctionnaires de la secré- 
tairerie d’Etat ont refusé d’énumt- 
rer les sujets qui seront discutes 
entre les deux hommes d’Etat mais 
on croit que parmi ces questions 
se trouveraient la canalisation de 
St-Laurent qui a fait le sujet d’uni 
correspondance entre les gouver­
nements du Canada et des Etats- 
Unis, la législation tarifaire main­
tenant en suspens au Congrès, les 
questions douanières, l’application 
de la loi de prohibition et peut-être 
.a réciprocité.

La conférence sera la première 
visite de M. King à Washington de­
puis qu’il a pris le poste de pre­
mier ministre. On considère pro­
bable que le premier ministre King 
rendra visite au président Har­
ding durant sa visite.
L’IMMIGRATION DES FEMMES

Edmonton, 7. — Le gouverne­
ment de l’Alberta vient ide décider 
de ne pas s’occuper de "l’immigra­
tion des femmes pour le moment.

Quant aux jeunes gens .désireux 
de travailler sur les fermes, leur 
cas est présentement à l’étude, a 
déclaré le premier ministre‘Green­
field.

LA TAXE SUR LE POISSON

sous par livre de maquereau, de 
saumon, et de divers autres pois­
sons que Washington te propose 
de prélever n’est pas vue d’un bon 
oeil par tous les industriels cana­
diens concernés. Cette taxe, pré­
tend-on, affecterait surtout les côtes 
do la Colombie britannique. Les 
pêcheurs de cette province protes­
tent énergiquement contre tout em­
bargo et regrettent que les Etats- 
Unis songent à taxer les produils 
de leur industrie.

LE BUREAU DES CEREALES
Ottawa, 7 (S.P.C.) — Jusqu’à ce 

que deux ou trois gouvernements 
provinciaux de l’Ouest en soient 
venus à une entente quant aux rè­
glements suivant lesquels fonction­
nera le Bureau du grain canadien, 
aucune initiative ne pourra être 
prise par les autorités fédérales, 
déclarait-on, hier, au département 
du commerce.

On s’attend à ce que les provin­
ces de la Saskatchewan et de l’Al­
berta en viennent sous peu à cette 
entente et que la province du Ma­
nitoba ne tarde guère ensuite à 
suivre leur exemple.

Les membres du Board of Grain \ 
Commissioners seront à Ottawa la ! 
semaine prochaine. Ils conféreront i 
avec M. J.-A. Robb et d’autres re­
présentants du Trade and Com­
merce Board.

Xail Industry de St-Jcan, Nouveau 
Brunswick, et la Beet Hoot Indus 
try, de l’ouest de l’Ontario, ont de 
mandé que les matières première.1 
qui forment la base de leurs corn 
mere es respectifs soient mises su 
la liste des matières premières qu 
jouissent d’un tarif de réduction.

Deux expéditions
au pôle norc

Québec, 7. 
des diverses 
élevées entre 
l’explorateur 
compagnie qm 
expéditions, il
détiens au lieu d’une seule, eet 
tomne, l’une commandée par le

(S.P.C.) — A la suiU 
difficultés qui se son 
de capitaine Bernier 
polaire connu, et la 

s’intéresse à ces 
y aura deux expé 

au 
ca­

pitaine Tremblay jusqu’ici assoeb 
au capitaine Bernier, l’autre par U 
capitaine Bernier lui-même, qui es 
à recruter les membres de son équi 
page. ----------- •------------
TYPE AMELIORE DE WAGONS A 

COMPARTIMENTS POUR 
L INTERN ATIONAL 

LIMITE

de Montréal, gare Wind 
arrivant

million Risqua ta 
au moment où 
de souscrire son a 
le de $150.000.

C.es calculs ne 
matifs. mais ils 
échevins. que leurs 
sont excellentes. Us

dixième année, 
la ville cessera 
lloentiun annuel-

sont mi approxi- 
ont persuadé les 

propositions 
se réuniront

| aujourd’hui encore nonr détermi- 
i ner le point de vue définitif du 
| comité sur le orojet do fonds d 
i retraite auxéé à la fois par la fé- 
j deration dos omolnyés municipaux 
| ft par le syndicat national et ca- 
! Hiolique des otnolovés tmmi'cipaux. 
; L'attention du comité s’est rrrêtéc. 
j è l'article 1.3 du rmojot. Cet article 
ifixo le montant de '■> pension au 
I ciiKiuantièmo du salaire tnoven 
! Pavé au cours des trois années oui 
! Précèdent la mise sa • ension d’un 
emnlnvé. nudtinlié par le nombre 
des années de sendee, et ’smite 

I montant de coite pennon à 
nlus «les deux tiers du —’'aire 

! yen et à pas moins de *300.

le
pas 
m o-

M. Loubet a été opéré
Paris. 7 (S. P. M, Emile

Loubet, ancien président de lu Dé- 
publique' française, a subi II v a 
(Tiio’que temps une opération très 
di ncate. Il a été opéré pour une 
entai acte, et tout a été à merveille. 
M. Loubet est âgé de 84 ans. 11 a 
été président de 1899 à 1906.

" ’ —' • ---
Vote de confiance

Ottawa, 7. - Le Canada est en­
core en guerre, du moins par rap­
port à la naturalisation. C’est ce 

(qui ressort des enquêtes faites hier 
au sujet du bill des naissances, de 
la nationalité et du status du bill 
des aubains oui vient de subir sa 
deuxième lecture à la Chambre des 
communes britanniques. Le secret- 
lairo de l’intérieur a fait savoir à 
In Chambre britannique que le, do­
minions (l’outre-mcr agiraient dans 
le même sens.

En autant que le Canada est con­
cerné. le gouvernement a proposé 
une loi de celte nature à la derniè­
re session mais celle-ci a clé rctiréi 
en raison des cri truies norfées sur 
les autres points du bill. Le bill 
proposait qm1 les sujet., britanni­
ques durant le temps de leur résè 
dî ner dans un nays- étranger pou­
vaient garder la n a’ion al Lé bri­
tannique à leurs enfants dont la 
naissance serait enregistrée par le 
con vu 1 du p i y s en imestion. Cette 
clause se serait appliquée aux Cn 
nadiens résidant à l’étranger ainsi 
qu’aux citoyens des autres domi­
nions qui pourraient plus tard s’é­
tablir au Canada.

Le bill comorenait deux autres 
clauses caractéristiques. L’une pro- 
nosait d’abroger le règlement ac 
tue! oui exigu que les postulants à 
la naturalisation comparaissent de­
vant un juge pour obtenir un cor 
tiflcat avant que le secrétaire d’E­
tat naisse. L’autre nronosait d’abro­
ger la limitation de 1(1 ans pour la 
naturalisation des aubains.

Actuellement un Allemand ou un 
Autrichien ne neut être naturalisé 
au Canada avant one dix ans «e 
soient écoulés "mis la fin de la 
guerre. On a déel iré à la secrétai 
rerie d’Etat, hier, qu’en ce qui con 
cerne la naturalisation la guerre 
n’était pas terminée. Pour que h 
guerre soit terminée au point de 
vue de la naturalisation il faut uu’n 
ne nrorbmntion ad été publiée. 
La date de )■» "rocLunation n'a pas 
encore été arrêtée.

Soumissions reîetées
Toronto, 7. La province d” 

l'Alberta a rejeté les soumissions 
qu’elb' avait reçues pour $3,500,- 
000 d’obli' oms. L’ém'ssin.i '•om 
prend *2,500,000. pavablei eu

Départs 
sor :

7.45 a.m., tous les_ jours 
i Sherbrooke à 11.35 a.m.

12.45 p.m., tous les jours, arri- 
vant à Sherbrooke, à 3,55 p.m.

3.10 p.m., tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Sherbrooke à 
a.40 p.m.

0.45 p.m., tous les_ jours, arrivant 
à Sherbrooke à 9.55 p.m.

VERS L’OUEST
Départs de Sherbrooke, P.Q. :
4.00 a.m., tous les jours, arrivant

à Montréal, gare Windsor, à 7.10 
a.m. , ,

7.00 a.m., tous les jours, sauf le
dimanche, arrivant à Montréal, gare 
Windsor, à 10.30 a.m.

8.10 a.m. tous les jours, arrivant
à Montréal, gare Windsor, à 11.20 
a.m. , ,

2.00 p.ni., tous les jours, sauf le
dimanche, arrivant à Montréal, ga­
re Windsor, à 5.50 p.m.

5.30 p.m., le dimanche seule­
ment, arrivant à Montréal, gare 
Windsor, à 9.15 p.m.

Tous les horaires donnes sont 
-eux du méridien de l’est une heu- 
-c en retard sur l’heure de l’écono­
mie de la lumière du jour. (réc.)

Des protestations
M. Alphétus Mathieu, secrétaire 

du conseil des métiers et du tra­
vail. a donné lecture, aux officiers 
du conseil, hier soir, de l-a commu­
nication de M. Rrodour, président 
du comité exécutif au sujet des sa 
laires et des demandes de ! union 
des polîciçi's.

Les membres du conseil ont pro­
testé contre l’atMtude du comité 
exécutif et quelques-uns n'ont (ms 
ménagé leurs expressions à l'adres­
se des échevins.

Finalement on a décidé de pron 
dre part à la manifestation des 
membres de la Fédération des cm 
ployés municipaux, oui proteste­
ront mercredi soir le 18 juillet, 
contre le comité exécutif.

fonds canadiens au américains et 
*1,000,000 payables en fonds cana­
diens seulement; le tout est à 5 p.e, 
ci -mboursables dans 30 me

Cour Supérieure i
E.-C, GI-

Qrovincp de Ou^bcc, 
dp Montréal-

N*o 549.
r S n.UUI demniulcur

iim'.vnn. «léromtcur.
1 •• IPi-mr jour Or Juillet 1922, à iün heu- 

—i*s lie l'iivnnt midi. 9 1» d'afT-iires do
In O r-uuird I it( Sorvloe C.o.. I.lmHod, nu 

> KM ruo st-llomintituc, on In Cité do 
' tontronl, \oronl vomi us par nutorlto do 
lu«t oo los Wons ot offots dudit défondour 
■lises -ii coltr onust, consistant on » parts 
•n onnitnl m t ni do la Glrounrd Taxi Ser­
vice Oo„ l.tod.
'oudltioiu; ardent comptant.
Montreal, « juillet 1922.

EUGENE ROCHON. H.(..<*.

M. Poincaré 
la Uliambre 

vote de 532 
expression de 

gouvernement a 
un débat sur la 

la guerre’’, dé- 
ies communistes, 

choisit parmi

LES DEPUTES FRANÇAIS VO­
IENT EN FAVEUR DE M. DOIN'
( ARE AVEC UNE FORTE MA­
JORITE.
Paris, 7 (S.P.A.) 

a obtenu l’appui de 
des députés par un 
voix contre 65. Otti 
confiance dans le 
été donnée après 
“responsabilité d< 
bat déclenché par 

Le gouvcremenl 
les différentes motions une ilècla 
ration, exprimant le mépris intense 
de la Chambre pour “la campagne 
de calomnie organisée au profit de 
l’Allemagne pour éluder h-s respon­
sabilités de la guerre, en dépit de 
l’évidence des- faits pt des aveux 
contenus dans le traité signé à Y r 
sailles et confirmé par le Reich­
stag.'’

Cette déclaration n été adoptée 
par une majorité de 467 voix, après 
mie In Chambre eut rejeté la pro­
position socialiste pour nommer 
•ne commission d’enquête par une 
uajorité de 422 voix.

Aux Imprimeurs
Dépt. Hi* 

Imi pression*

MMN

Nous sommes en mesure 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimeries 
h tics prix raisonnable*.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St Vincent - • MONTRÉAL

Ottawa, 7. La taxe de deux

DANS LES GRANDS LACS
Ottawa, 7 (S.P.C.) — Le gouver­

nement fédéral n’a pris encore au­
cune décision concernant l’admis­
sion des navires marchands améri­
cains dans les eaux des grands 
lacs. La nouvelle émane des bu­
reaux du département de la ma­
rine ainsi que de ceux du départe­
ment du commerce.
LES PROTESTATIONS PLEUVENT

Ottawa, 7 (S. P. C.) — Les pro­
testations contre la récente décision 
de la commission des chemins de ! 
fer relativement aux taux de trans- ; 
port, commencent déjà à pleuvoir 
dans les bureaux de la commis­
sion. Deux compagnies, la National

On vient d'ajouter à l’Internatio­
nal Limité, du réseau du Grand 
Tronc, un type amélioré de wagon 
à compartiments. Frais sorti des 
ateliers de la compagnie Pullman 

i ce type de wagon représente ce 
qu’il y a de plus nouveau en fait de 
décoration intérieure. En plus de la 
vaste plate-iforme protégée, il y a 
un spacieux salon d’observation 
pourvu rie chaises confortables, 
d’un pupitre pour écrire, de pape­
terie, d'une bdbliothcxiue pourvue 
des revues hebdomadaires et des 
magazines les jilus récents, etc., le 
tout laissant l’impression du plus 
grand luxe. La moitié d’avant de ce 
wagon-observatoire contient deux 
sections, fournissant chacune deux 
lits la nuit et de bons sièges durant 
le jour. L’extérieur du wagon est 
du type “battleship” (navire de 
guerre).

(réc.)

sæs;
i®

Notre Grande Vente de 
Couvertures de Meubles

fut une occasion excellente pour des 
centaines de nos clients de faire re­
couvrir leurs meubles et de draper 
leurs fenêtres d’une façon très at 
trayante

Egtimès très raisonnables four 
ms gratuitement par nos experts
pour la réparation des 
riant juillet”.

meuble» pen-

Fauteuil ou Berceuse 
en Rotin $14.95

Lu spécial d’été. Grand fauteuil ou Berceuse en 
rotin fini lunié avec coussins et dossiers recou­
verts en cretonne. Valant *22.00 
l’rix de ta Vente de juillet............... S14.95

Ameublements 
Chesterfield 
Directement 
du Fabricant

^1
n

§

I^a Maison Valiquette construit elle-même les 
ameublements Chesterfield qu’elle vend. Quand 
vous achetez ici un ameublement Chesterfield 
vous transigez directement avec le fabricant.

Vous achetez en gros tout comme la plupart des 
marchands de meubles doivent acheter des manu­
facturiers pour revendre ensuite dans leur maga­
sin.

C’est la raison pour laquelle les autres marchands 
ne peuvent pas vous offrir d’aussi bonnes valeurs 
que nous. Ils imiteront peut-être nos prix mais 
ils ne peuvent vendre une aussi bonne qualité.

L’achat d’un ameublement Chesterfield cr.t une 
affaire trop importante pour agir à la légère. 
Achetez directement de Valiquette le fabricant de 
Chesterfield. Vous avez alors le Bon Prix et 
vous êtes assuré de la garantie de toute une vie.

Ci-dessus notre numéro 99/2 --L AmeuVlement à 
Bras Coussins pour $128.00

Confortable et pratique. Le Chesterfield 78" de longueur, le Fauteuil^ hi Bn- 
eeùse 34”. Coussins détachables remplis en Kapok . hx>u- 5x28.00 
Lenient tel qu’illustré et fait à nos propres ateliers. 3 morceaux ^

^71 -<**7

LE PALAIS
STE. CAT M E R • IM S

DE L'AMEUBLEMENT

t
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LE VIEUX ROUET
PAR BLANCHE L AMONT AGNE- 

13EAÜREGARD I

Mme Blanche Lamoii(uyne-Beau- 
regurci, i’auleur de “Par nos champs 
et nos rires" et de la “Vieille Mai- 
ton", nient de publier, chez Beau- 
chemin, un petit recueil de ‘‘Ré­
cits et Légendes”. Mous en ex­
trayons ces payes émues sur le 
“Vieux rouet”:

Autrefois, le rouet, jeune et üeuu, 
tournait, tournait... Mais depuis, 
il dormait dans la poussière du 
grenier, chez les Lemieux, au rang 
du bord de l’eau. Le bien avait ete 
donné du père au fils. Peu de temps 
fyrès, la bonne vieille fiitcuse a 
coiffe blanche, la mère Lemieux 
était morte, laissant sur son rouet, 
une fusee inachevée. U était resté 
quelque temps dans la cuisine, le 
vieux rouet, près de la chaise aban 
donnée, puis comme la bru avait 
son rouet à elle, un beau rouet jau­
ne, tout neuf, on avait monté le 
vieux au grenier, et Ton n'en avait 
piu.i parle.

I! achevait de vieillir, seul, par- 
nu les vieriles cnoses qui iront plu.-, 
rien à taire. A quoi pensait-il le 
vieux rouet, a quoi pensait-il dans 
le mystère des nuit, et lu douceur 
des jours'/. . Sans doute, il se rap­
pelai*. les iicures de joie, si lointai­
nes, où, plein de vie et de jeunesse-, 
il tournait sous la main de celle 
jeune femme au fin profil, qui sou 
liait à son premicr-nè. il la re­
voyait, jeune d’abord, rayonnante, 
assise chaque jour dans ta ménie 
ehaise, près de la meme fenêtre, 
filant sous le soleil qui dorait son 
Iront lisse et l’habiiilait de lumière. 
Ensuite, il la revoyait moins jeu- 
ju, avec des cheveux blancs et des 
rides, puis, vieille et brisée, mais 
toujours fidèle à ce rouet qu’elle 
aimait.- Enfin, il la revoyait morte, 
étendue, pâle et froide, sur un lu 
blanc... Et le vieux rouet était 
triste, seul, clans la poussière du 
grenier...

Un jour, un jour d'ete ou tous les 
hommes étaient aux champs, il 
vint chez les Lemieux un étranger, 
un monsieur grand et sec, qui de­
manda à acheter des vieux meu­
bles, “Je ne vois que le vieux rouet 
qui est sur lie grenier, dit la bru, 
et qui n’est pas d’hier. J’en parle­
rai à mon homme. . . Si vous vou­
lez revenir?... C’est ce qu’il me 
faut, répondit l’étranger: je re­
viendrai.” Et il sortit, en saluant.

Le soir, l’homme rentra des 
champs comme d’habitude. Il sou- 
nu, échangea sa froque d’ouvrage 
contre un petit capot de drap de 
magasin, alluma sa pipe, puis s’as­
sit près de la porte, en disant : 
“J’ai envie de vendre le vieux 
rouet”. — La femme faisait rouler 
ie ber, en chantant. La nuit était 
venue, une nuit cailine, où courait 
un petit vent tiède qui faisait tres­
saillir les feuilles, et portait par­
tout l’étrange senteur des foins sé­
chés. Nuit mystérieuse, nuit légè­
re, pleine de bruits d’aiies, nuit 
parlante, nuit immatérielle, où les 
paysans ont, sans le savoir, l’air 
d’écouter un vol silencieux, un vol 
d’àmes.. .

Alors, l’homme et la femme en­
tendirent un bruit qui s’éleva dans 

la maison, un bruit égal, persistant 
et doux, un bruit de rouet qui tour­
ne. Ils se levèrent tous deux, mon­
tèrent l’escalier de bois usé, mar- 
qué du pas des anciens, et trem­
blants, poussèrent da porte du gre­
nier: Le vieux rouet tournait sous 
une main invisible...

Rou... rou... rou... le vieux 
rouet tournait, tournait.

11 tournait comme au temps tde 
sa jeunesse, alors qu’il était fort et

Complets 
Palm Beach

Nous pouvons leur rendre leur 
fraîcheur originale; télephonez- 
nous pour que notre livreur 
passe chez vous. Nettoyage de 
pantalons de flanelle, de chan 
dails, cto. fait d’après procédé 
scientifique par des experts.

TOILET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7610
"Le mieux c'est d'essayer”

qu’il était beau. Il tournait comme 
aux heures de joie lointaine ou la 
raine blanche le couronnait, où des 
mains fines le touchaient, où des 
yeux doux le regardaient... Il 
tournait dans une joie folie, ou­
bliant que sa vie était faite et que 
la mort viendrait.

“Viens-t’en, di‘ l’homme, tout 
ému; c’est la mère qui ne veut pas 
que son rouet soit vendu...”

Rou... rou... rou... le vieux 
rouet tournait, tournait. . .

11 tournait nour dire à ceux qui 
grandissent d’aimer la pensée des 
anciens dans ce que les anciens 
ont aimé. Il tournait 'sour dire aux 
jeunes d’aimer les vieux, aux vi­
vants d’aimer les morts, à ceux qu> 
restent d’aimer ceux qui parient.

Rou... rou... rou... le vieux 
rouet tournait, tournait

Il disait: “Une race est faite de 
mille liens qui rattachent les âmes 
aux choses. . . Car les morts lais­
sent sur la terre un neu de leur 
pensée, les flieuses laissent sur 
leurs rouets un peu de leur vie .. 
Si vous écoutiez la solitude «tes 
nuits vous entendriez Te souffle 
des morts. . . Si vous regardiez les 
profondeurs du silence vous ver­
riez passer, visions blanches, les 
jeunes femmes anciennes qui font 
marcher les vieux rouets, et chan­
tent les refrains d’amour «pii, j 
dis, sur leurs lèvres chantaient.. .

Le vieux rouet ne fut pas ven 
dis.

Et depuis lors, souvent ainsi, par 
les nuits mystérieuses, dahs la 
poussière «lu grenier, comme aux 
heures de joie lointaine, et d«)ucc- 
ment conduit par une main invi­
sible, rou. rou.. rou... le 
vieux rouet tourne, tourne...

Première messe
à Saint-Hilaire

Ses amis le 
complimentent de 

sa bonne mine
Un électricien avait de tels maux j 

d’estomac qu’il ne mangeait 
plus assez pour travailler ré- i 
gulièrement.— Le Tanlae lej 
remet sur pied.
"Je serai toujours heureux de sai- j 

sir l’occasion qui me sera offerte 
«le dire tout le bien possible du ! 
Tanlae,” déclare M. Jacques Lahue, i 
22 rue Monet, à Montréal. M. Lahue 
est un électricien à remploi «le la 
Montreal Light, Heat and Power 
Co.

“Je ne crois pas que l’on puisse 
souffrir de l’estomac plus que j’en 
ai souffert moi-même. J’avais de 
telles crises que je devais parfois 
prendre le lit. C’est ainsi que j’en 
étais réduit à perdre bien des jour­
nées de travail. J’avais dans l’esto­
mac des gaz. en quantité considéra­
ble. J’en était arrivé au point «ra­
voir peur de manger <;t je maigris­
sais rapidement de ce fait.

"Mais avant d’avoir fini ma pre­
mière bouteille de Tanlae, un chan­
gement marqué et heureux sfétait 
déjà produit dans mon état de san­
té. En un mois je me sentais déjà 
un autre homme. Je me porte 
mieux à tous les points de vue et 
mes amis lorsqu’ils m’aperçoivent, 
nie complimentent tous (ie ma bon-
ne mine.” , , . .On trouve du Tanlae dans toutes 
les bonnes pharmacies.

_ LE DÉSARMEMENT

La marine des
Etats-Unis

QUELQUES CHIFFRES DONNES 
PAR LE REPRESENTANT DE 
LA CAROLINE DU SUD SUR LE 
BUDGET DE LA MARINE AME­
RICAINE

St-Hilaire, 7. (D.N.C.) - Diman- 
che, le 2 juillet dernier. M. 1 abbe 
Ephrcm Halde a dit sa premiere 
messe. Il était assisté de MM. les 
abbés Delorme et Véronncau comme 
diacre et sous-diaçre.

M. l'abbé Laferrière, professeur 
au collège de St-dlyacinfche a fait 
l’allocution de circonstance, avec 
une éloquence émue très touchante. 
Il a parlé de la mission divine du 
prêtre dans le monde, surtout ^celle 
du missionnaire qu'a choisie 1 abbé 
Halde puisqu’il s’est donné d’ores et 
déjà à monseigneur Latulippe du 
diocèse de Haileybury.

Le choeur de St-Hilaire a chante 
une jolie messe harmonisée et a 
l’offertoire M. Rosaire Millier a 
bien rendu “Toujours a toi de 
Gounod.

L’orgue était tenu par madame
Brahy. . . .L’office religieux a ete suivi d un 
banquet Miquel ont pris part plu­
sieurs parenst et amis du nouveau 
lévite. ---------—-------------

Au parc La Fontaine
La Chambre de commerce du 

district de Montréal donnera le sa­
medi soir, 8 juillet, au parc Lafon­
taine, une fête populaire en 1 hon­
neur des marins des croiseurs Ba- 
leiyh, Calcutta et Constance, »c- 
tuellement dans notre port. Il v 
aura un beau concert de fanfare.

Les membres de la Chambre de 
commerce-et le public en général 
sont cordialement invités à aller 
prendre contact avec les marins 
britanniques qui sont les botes de 
Montréal. — -----»-----—-

Censure plus sévère
Berlin, 7, (S.P.A.) — La censure 

officielle est devenue plus sévère à 
l’égard des journaux nationalistes 
d’humeur plus belliqueuse dans les 
différentes régions de l'Allemagne 
et plusieurs journaux de province 
ont été supprimés.

iLa “Hamburger Tageblntt” a sus­
pendu sa publication volontaire­
ment, le rédacteur ayant informé 
les abonnés que le journal n’était 
pas assez riche pour payer une 
amende d’un demi-million de marks 
pour chaque article publié contre 
le gouvernement. Plutôt que de 
changer sa politique il a «léclaré 
qu’il préférait cesser de publier la 
feuille. ----------- •-----------

Les Artisans
à Montréal-Est

vrc, Montréal-Est, et ils espèrent 
que chacun se fera un devoir d ac­
compagner les représentants de 
l’exécutif qui y prendront part.

Arrestation de
M. John Roberts

LE DIRECTEUR DE LA ■FEUILLE 
THE AXE EST ACCISE DE LI­
BELLE DIFFAMATOIRE PAR 
LA MAISON LOGAN ET BRYAN
M. John-H. Roberts, propriétaire 

et directeur du journal The Axe, a 
été traduit, hier après-midi, en 
Cour de police, pour libelle ditla- 
matoirc par la compagnie Logan et 
Bryan, maison de courtage mont­
réalaise. , .

ILe mandat d’arrestation eims par 
le juge Flnright a été exécuté par un 
détective de la Dominion détecti­
ve Agency. M. P. Chizola. Ce der­
nier est allé signifier le mandat au 
no 20-ouest, rue Saint-Jacques.

Logan et Bryan se plaignent d’une 
série d’articles publiés dans The 
Axe, dans lesquels on insinuerait 
que cette maison de courtage fe­
rait des affaires plus ou moins hon­
nêtes.

Le juge Cusson qui a présidé à la 
comparution a fixé un cautionne- 
ment de $400. lequel a été fourni 
aussitôt par MM. Alphohse Moisan, 
président de la piste de courses de 
Maisonneuve et O.-H. Scroeder, se­
crétaire de la Société de Protec­
tion des femmes et des enfants.

L’enquête préliminaire aura lieu 
le 14 courant.

Tel qu'annoncé, la soirée de sa­
medi, le 8 courant, est sous le pa­
tronage des Artisans Canadiens- 
français. Un programme spécial 
a été prépare pour la circonstance 
et l’Harmonie de Montréal s’est 
chargée du programme musical.

Les officiers de la succursale 
Verner no 608, Montréal-Est, tien- 

. lient à rappeler à leurs confrères 
! «les succursales de l'île de Montréal 
j et des environs, que le départ de 
' la procession se fera à 8 heures 

p.m. de l’école Richard, 10, Leliè-

ILY A DIX ANS
Lundi, 8 juillet 1912

Après le Congrès — Enseigne­
ment supérieur — Etudiants cana­
diens en F'runce — Alliés anglais 
et irlandais à rechercher, premier- 
Montréal, pdr Henri Bourassa.

La campagne de la Patrie, — son 
manque de clairvoyance, par Geor­
ges Pelletier.

Deux lettres pastorales de Mgr 
l'Archevêque — L’une concerne les 
prêtres du collège Sainte-Manie de 
Monnoir; l’autre, les incendiés de
Chicoutimi.------------- -------------- -
Sympathies à

M. L.-A. Caron
A une assemblée de la corpora­

tion de l’Ecole Technique de Mont­
réal, tenue le 4 juillet 1922, il a été 
unanimement résolu, sur proposi­
tion de M. Alphonse Vcrvillc, ap- 
puyé par M. E. McG. Quirk:

“Que tous les membres «le la Cor­
poration ont été profondément af­
fectés en apprenant l’acoident ter­
rible survenu au jeune Pierre Ga­
rou, enfant bien-aimé de leur dis­
tinguo président. Monsieur A.-L. 
Caron;

“Qu’ils prient Monsieur et Ma­
dame Caron, ainsi que leur famille, 
de croire à leur très vive sympathie 
dans la douleur qiw les accable;

“ Que copie «le la présente leur 
soit transmise, ainsi qu’à tous les 
journaux de la cité, avec prière de 
publier.”

Washington, 6, (S.P.A.) — La 
marine des Etats-Unis est de beau­
coup plus considérable qu’elle ne 
Tétait avant la guerre, en dépit des 
récents arrangements navals et de 
l’inclination publique vers l’éco­
nomie et le ralentissement de l’ac­
tivité dans les préparatifs.

Il est établi que très peu de 
gens aux Etats-Unis comprennent 
réellement le fond du projet naval 
en préparation tel qu’indiqué par 
les prévisions du bill qui vient 
d’être passé à cet effet. Les Etats- 
Unis n’ont presque pas fait de ré­
ductions dans leurs dépenses pour 
Tannée fiscale actuelle, si l'on com­
pare celle-ci avec l’annee fiscale 
qui s’est terminée le JU juin. Les 
dépenses prévues pour Tannée ac­
tuelle atteindront près de trois fois 
celles de la période d'avant-guerre.

Au cours de Ja discussion _Ou 
bill naval, les remarques du re­
présentant Byrne, de la Caroline 
«lu Sud, démocrate et membre du 
comité qui a tracé les grandes li­
gnes du bill naval à la Chambre, 
jettent un peu de lumière. Les 
chiffres de M. Byrne ont suscité peu 
de discussion; ils sont corrects in­
dubitablement. Voici ce qu'il di­
sait :

“U est vrai que le bill tel qu’a­
dopté fait une appropriation direc­
te de $289,336,577, mais cette som­
me ne représente pas le montant 
total que la marine est autorisée à 
dépenser aux termes du bill. En 
plus de cette appropriation direc­
te, le bill autorise la marine à dé­
penser sous la rubrique: dévelop­
pement de la marine, les balances 
non dépensées qui se chiffrent à 
$46,250,000, et en plus une somme 
aditionnolle de $8,000,000 que le 
département de la marine a l’auto­
rité de percevoir sur certains bil­
lets dus au gouvernement. Le bill 
n’autorise aucune somme pour les 
uniformes, mais par un procédé oc 
comptabilité, il consacre $1,800,- 
KK) à la marine. Par une autre 
transaction similaire, il lui permet 
encore d’obtenir la somme de $450,- 
000 pour les uniformes de la réser­
ve navale.

Ces montants forment la som­
me de $56,500,000, qui lorsqu’elle 
sera ajoutée à l’appropriation di­
recte prévue dans le bill formera 
le grand total que la marine est 
autorisée à dépenser pour les opé­
rations courantes nu cours de la 
prochaine année fiscale, soit $345,- 
836.577. En plus de ce montant 
pour les dépenses courantes du gou­
vernement pendant le prochain 
exercice fiscal, on pourvoit par 
un autre bill au montant nécessai­
re pour couvrir les dépenses inci­
dentes à l’annulation des contrats 
que les estimateurs les plus modé­
rés fixent à $60,0(H),000, mais qui, 
au dire du représentant du Michi­
gan (M. Kelley), atteindra peut- 
être $75,000,000. Si Ton prend le 
chiffre modéré de $60,000,000, ceci 
fait un montant total approximatif 
de $405,836,577 pour les dépenses 
navales pendant le prochain exer­
cice fiscal.

“Le total des appropriations na­
vales pour Tannée courante se ter­
minant le 30 juin 1922, s’élevait à 
$412,673,289. de sorte que la ré­
duction des dépenses navales pour 
Tan prochain, après ratification du 
traité pour la limitation des arme­
ments, s’élèvera à $6,836,712.23.

“Même si nous négligeons les 
$60.000,000 nécessités par Pannu- 
lation des contrats, le montant ap­
proprié pour les dépenses couran­
tes de la marine. Tan prochain, 
est de $345,836,577, Ce n’est donc 
que $66,836,712 de moins que le 
montant de l’appropriation pour 
Tannée finissant le 30 juin 1922. 
Maintenant, pour faire compren­
dre pleinement l’importance de 
ces chiffres, permettez-moi de dire 
que pour Tannée se terminant h 
30 juin 1914. année qui a précédé 
le commencement de la guerre eu­
ropéenne, nos appropriations na­
vales ne s’élevaient qu'à $141,050,- 
643. Après le commencement des 
hostilités entre les nations euro­
péennes, pour Tannée finissant le 
30 juin 1915, nous avons voté $140,- 
493,177. Pour Tannée finissant le 
30 juin 1916, nous n’avons voté 
que $149,763,563, et pour Tannée 
finissant le 30 juin 1917, au moment

LES FEMMES TRAVAILLENT- 
ELLES AUSSI FORT QUE 

LES HOMMES?
Oui. Et U leur faut rester fortes 

et en bonne santé
Deux lettres intéressantes

Toronto, Ontario.—“Lorsque mon 
mari fut rappelé en Angleterre en 
1914, j’ai pris le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham afin de me 
fortifier pour travailler. J’avais une 
maladie qui m’affaiblissait, mais je 
fais mon travail maintenant, et suis 
très satisfaite de votre remède. J'en 
achète encore à la pharmacie et le 
recommande à toutes celles qui di­
sent souffrir comme moi. Vous pou­
vez publier ceci, si vous désirez.”— 
Mme E. Hornblower, 899 Yonge St, 
Toronto, Ontario.
Je n’avais pas le courage de travailler

“Tout mon système était épuisé, 
avec douleurs dans les reins et lasse 
m général, je n’avais pas le coura­
ge de travailler. Ma mere prenait le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham et me conseilla d’en faire au­
tant. J’en ai pris, mes reins sont 
mieux et je fais mon travail. Je re­
commande le Composé Végétal à 
mes voisines, et vous pouvez publier 
cette lettre.”—Mme Josephat A. Gre­
nier, Casier 47, Carbon, Alberta.

Il faut prendre le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham dès les 
premiers symptômes «le nervosité, 
douleurs de reins, faiblesse et irré­
gularité. Il vous débarrassera de 
tous ces maux et préviendra dee ma­
ladies plus grave». Faites-en Pen­
sai.

ANTIKORLAURtNCE
Cl/»t rtSDICALf DES Cons 1stint. .crncscE, sans pouuuss |
tN VENTE PARTOUT ZS4

rNANCO PA» L*
A.J LAURENCE. MONTREAL.

nié me où il y avait le danger im­
minent pour nous d’êtr(> engages 
dans la guerre et où nous décidions 
notre grand programme naval, le 
budget naval s’éleva seulement à 
$315,888,060.” en terminant, M. 
Byrnes a dénoncé le Congrès par­
ce ou’il avait autorisé cette lour­
de dépense, "précisément après la 
tenue d’une conférence que le peu­
ple croyait devoir résulter en une 
réduction des dépenses navales”.

On retrouve le cadavre 
de Mlle Boulanger

Le cadavre de Mlle Jeanne Bou­
langer, 18 ans, 779, rue St-Denis, 
qui s’est noyée mercredi après-mi­
di, dans la rivière Rouge, près de 
Conception, Qué., a été retrouvé, 
hier, à un mille du lieu de l’acci­
dent. Il a été transporté à la rési­
dence de Mme Massue et le coro­
ner du district a tenu um* enquête.

Un verdict de mort accidentelle 
a été rendu.

Les funérailles auront lieu, de­
main à 8 heures 30 à l’église Snint- 
Louis-de-France. eL cortège funè­
bre partira de !a demeure do la 
défunte, 779 Saint-Denis pour sc 
iendre à l’église. L’instruction m 
tera au cimetière de l’est.

A l’étude de la pharmacie
Les examens à l’étude de la phar­

macie pour les aspirants «jui n’ont 
pas de grades universitaires et 
pour ceux qui ont suivi des cours 
privés, sont commencés depuis 
hier matin à l'Université Laval. La 
première séance s’est ouverte à 9 
heures. M. Filon, secrétaire de l’As­
sociation pharmaceutique a posé 
les «lueslions aux élèves qui sont 
au-delà de cent trente. Les exa­
mens se continuent aujourd’hui et 
les résultats n’en seront connus que 
dans une semaine.

Les fêtes du 14 juillet
Les fêtes du 14 juillet 1922 se­

ront inaugurées par un banquet qui 
aura lieu le jeudi 13 juillet, à 7 
heures 30 du soir à l'hôtel de Fran­
ce, 23 rue Ste-Catherine-cst.

A l’occasion des fêtes du 14 juil­
let devant avoir lieu au parc King 
Edward (Ile Grosbois) le conseil 
d’administration est heureux de 
mettre à la disposition <h '(dits 
Français des billets de trm t et 
«Centrée gratuite au parc. Four ob­
tenir ces billets, on devra sc pré­
senter tous les jours de 5 à 6 heures 
du soir, à partir de lundi 10 jullut, 
m secrétariat de l’Union Nationale 
Française, 347 avenue Viger.

MAGASINS
FERMES
DEMAIN

Ainsi que tous les samedis 
pendant juillet et août.
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LE LIVRE CANADIEN
Dictionnaire Larousse Complet, 5000 articles con­

cernant le Canada.............................................. SI.50
Inventaire de nos Fautes les plus usuelles contre

le bon langage, par Sylva Clapin.................. .75
Conteurs canadiens-français du HV siècle, par

E.-Z. Massicotlo et Ed.-J. Massicolte................ .75
Jean Rivard le défricheur, par Anl. Gérin-Lajoie. .50 
Jean Rivard l’éconoinisle, par Anl. Gérin-Lajoie • .50
Miroir des jours (Le), poésies, par Albert Lozeau. 1.35
Anciens Canadiens (Les), par Philippe-Aubert

de Gaspé.............................................................. .75
Anecdotes canadiennes, par E.-Z. Massicottc .. .. 1.00
Chansons canadiennes, par P.-L. Prévost et J.-G.

Franchère............................................................ 1.50
Album Henri Julien....................................... ... •• 5.00
Almanach du Peuple, broché.................................. .35
Almanach du Peuple, relié...................................... .85
Sir George-Etienne Cartier, par John Boyd, tra­

duction par Sylva Clapin.................................. 3.00
A ces commandes il faut ajouter 10% pour frais de 

/)orl. On n'nect idc les eomniaiuh s qu’avec l'argent.

SERVICE DE LIBRAIRIE
<<LE DEVOIR”

43 rue St-Vincent.
Morttréa I

FEUILLETON DU DEVOIR

Par MARIE LE MIÈRE

H
(suite)

— L'église défend le divorce, non 
'« séparation, trancha le père, ulcé- 
•é au plus vif de Tâmc.

Elle l’admet comme un pis- 
aller, dans des cas exceptionnels, 
répliqua Denise, qui avait une flam- 
me au front. Le mien n'a rien à voir 
avec ceux-là. Kst*cc que les heurts 
d«' caractères, les difficultés, les lut­
tes sont, pour une femme chrétien- 
ne, une raison d’abandonner son 
nari?

— Oh! tu e* bien absolue! U y a 
des incompatibilités choquantes. Et 
les enfants? Certains spectacles et 
certains exemples ne leur sont-ils 
»ns funestes?

--Nous n'en sommes pas là.

séparer..., fit lentement Denise, mais 
c’est effroyable de conséquences; ne 
sentez-vous pas que, pour l’époux 
incroyant, ou même indifférent, la 
séparation est le chemin qui mène 
presque fatalement au divorce? Ge­
la surtout «loit faire trembler une 
femme catholique pratiquante.

Alors M, Rauvxd *c lut. Mais si une 
force supérieure arrêtait, sur scs lè­
vres. de nouvelles objections, rien 
en lui ne désarmait. Plus il admirait, 
en sa fille, cette abnégation sublime 
et cette conscience intransigeante, 
plus la pensée du mari indigne lui 
faisait bondir le coeur.

Cependant, ht jeune femme se le­
vait pour mettre fin à une scène 
trop émouvante; elle était, de nou­
veau. en pleine possession d’elle- 
ntême.

Allons, cher père nous avon.

discuté bien mal à propos. Maman a 
raison, vous êtes d«* mon avis, au 
fond. Je vous ai causé, sans le vou­
loir. une impression violente. J’ai eu 
un moment de faiblesse nerveuse, je 
le réptMc. Les ehoscs n’étaient pas 
allées aussi loin «lue vous croyez... 
G’e.st fini, d’ailleurs. Faites-moi ia 
grâce de ne plus m'en parler.

M. RauvcJ tordait les longues 
pointes de barbes, Denise interro­
gea :

Où est ma petite soeur?
Au vestiaire Sainte-Marthe, ré­

pondit la mère.
Ne lui dites rien surlont 
Certes non! reprit le vieillard, 

amèrement. Elle ne connaît que trop 
I ces trisR-s réalités; cela tue sa con­

fiance... cela ferme j'avenir à sa jeu­
nesse.

Mme Fontane ne releva pas la ré­
flexion. Passant la main sous le bras 
de son père, elle entraîna celui-ci 
sur la terrasse qui dominait le jar­
din. Les rosiers embaumaient, du 
ciel gris tombait une douceur molle, 
Denise discerna, *ur le* traits de M 
Rauvel, des signes de détente,

— Etienne Fougères est-il venu 
ici? detnanda-t-elie.

\ii c’est vrai, Etienne! s’excln- 
j ma l’ancien avoué, en se touchant le 
1 front. Je n‘\ pensai» nlu* Tin effet.

il nous a surpris hier soir.
Bien surpris de toutes façons, 

ajouta Mme Rauvel. Comme il est 
changé! Mais, au fait, tu l’as vu; 
nous avons su par lui votre rcncon. 
tre.

— Moi aussi, dit Mme Fontane, 
regardant à terre, je l’ai trouvé mé- 
connnissablc... Qu’esi-ee qu’il vous 
a dit?

Le père «le Denise haussa les 
épaulés.

Il a été presque banal, lui si in­
téressant autrefois. J’ai senti chez 

iltii une contrainte.., assez naturelle, 
en somme, car sa manière d’agir n’a- 
; voit guère été correcte. Pourtant, 
nous avons fout fait pour le mettre à 
Taise. Ce pauvre Etienne nous a don 

[ né, de son silence, des explications 
;qui n’expliquaient rien; de* lettres 
i s’étaient perdues, il n’avoit pas 
osé récidiver, etc.,. Nous l’avons 
laissé dire, par discrétion...

: Le vieillard s'arrêta court, balaya, 
I du revers de !a main, des jiétaies de 
I roses t m liés sur la murette, et, s'a- 
dressunt toujours à Denise:

T’a-t-il parlé de sa femme? dit-
; H.

Non, pas «ht loul,
Mme Fontane aiguilla la conver­

sation sur une autre voie; bientôt on 
se sépara, pnisoa'il ,m v u»,,.

ve] laissa partir cette enfant qu'il 
eût voulu garder de force, et il s’iso­
la dès qu’elle eut disparu.

Sous les manières pondérées qu’il 
devait à l’énergie de sa volonté et au 
raffinement de son éducation, le 
père de Mme Fontane était un hom­
me très absolu, dont les sentiments 
allaient aux extrêmes. Il eût fait un 
despote, san* sa bonté foncière; son 
culte pour la justice ne suffisait pas 
toujours à préserver jugements 
de la passion. Dans le regret cuisant 
que lui inspirait l’union mal assortie 
de sa fille, il voyait son gendre plus 
fourbe et plus perv«*rs «pie celui-ci 

i ne Tétait, il trouvait Denise à La fois 
i héroïque et absurde.

Elle et lui! se répétait M. Hau- 
; vei. Non, c’est insensé!... Gela ne cle- 
| vrait pas être!

Le surlendemain, il traversait les 
; “friches”, pour aller visiter un petit 
I boi* «ju’il voulait mettre en coupe. 

Une lumière aveuglante inondait les 
espaces déserts, tapissé^ «Tune herbe 
rase où les moutons, eà et là, trou- 

! vaient encore à brouter.
M, Hauvel montait, sombre sous 

i son grand panama; entre des vigne* 
chélives grimpait un long escalier 

i rustique. Un liseur, dont le visage 
i était caché par un journal, était as 
«i- mr Tun des degrés «le pierre

fruste.
Vous, Etienne ! *'r\eUima le 

vieillard en tressaillant.
-- Mon cousin Georges...

Le coeur de Fougères hat tait à lui 
faire mal, tandis que sa main répon 
dait au geste «le la main offerte. Ile 
vnnt Tami si délicatement généreux 
autrefois envers le jeune professeur 
isolé et pauvre, l’impression d'un 
lien mal renoué mettait Feugères au 
supplice.

Ah ça! et votre fille? «lit Tau 
rien avoué après un crhange de 
phrases quelconques; tâchez de nous 
l’amener bientôt, sinon, gare les 
foudres de Ghristiane, qui raffole 
des enfants.

Oui, je vous ramènerai,,. Pau­
vre petite...

Les derniers mois sortirent a 
peine. Ix-s deux hommes marchaient 
la tète basse, mu les IhmIics .seehes 
et crissantes.

Qu'avez- .’oils pciim’ de moi? de­
manda soudain Etienne. Gomment 
avez-vous interprété mon silence?

Je ne Tst pas interprété! i’ ren­
trait, pour moi, dans )a catégorie 
de* faits inexplicables, L'idée de vo­
tre mort m’est venue a l’esprit, mais 
je me suis dit «pie les Journaux m'au­
raient. sans doute, npjiris la nouvel­
le... Puis la “Revue mondia e” a pu­

blié de nouveau, il > a deux ans, une 
série d'articles sous votre signature.

...Oh! ils dataient... La mort, ré
péta Etienne en formant les yeux. 
Vous n’avez pas songe «pie |a vie 
peut être pire?

Pendant prés d'uni' minute, Tun 
et l’auUV furent absolument incapa­
bles de parler, Enfin, Etienne pour­
suivît :

-- Peut-être, quand vous saurez 
tout, vous détournei ez-voiit, de moi.

— Pourquoi? se récria le vieil­
lard, stupéfait.

Ecoutez,
Un récit se déroula, a la fois eon 

fidence douloureuse et confession 
amère. Quand l’écrivain sc tut, M. 
Mauve) « lait blême; Na main pesa sur 
l’épaule qui se courbait prés de la 
sienne.

Mon pauvre ami! s'exclama-! il. 
Mon pauvre «mfiiitt !

Alors, vu is me comprenez un
peu ?

Ah! fil M. Hauvel dans le bou­
leversement de son être, je voil 

i (omhreiids trop !
Etienne, frappé d'une idée inévi­

table, fixa vivement !e père de Deni­
se. Gelui-ei se tuitn de reprendre, 
d’un accent ruai assuré;

G,•pendant,'vous avez eu tort,.. 
«Taller jusque-là.., Votre conscience» 
votre foi...

Qu'est devenue ma foi! munnit- 
nt Feugères, avec une amertume in­
dicible,,.

tà suivre)
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Le marché des vivres
Les arrivages de beurre, de fro­

mage .et d’oeufs, à Montréal, pour 
la journée d’hier, le jeudi précé­
dent et le jour correspondant l'an
dernier, se sont établis comme 
suit:

1922 1921
fijuil. 29 juin 7 juil. 
1,952 2,0r7 l,91(i

14,741 12,068 4,597
4,717 7,882 10,195

Oeufs, caisses 
Bourre, colis 
Fromage, btes

DL BEURREENCHERI
A l’enchère de la Coopérative 

Centrale des Agriculteurs de Qué­
bec, tenue, hier, au Board of Trade, 
no a offert 1,145 colis de beurre 
dont 425 de No 1 et 425 de No 1-A, 
vendus à ?45s. 1-2 la livre; 145 co­
lis de No 2 cl 145 colis de No 2-A 
vendus à 35s. 1-2 la livre 
lis de pasteurisé, vendus 

'ivre
LES PRIX RE GROS

Voici queloucs p*''x gros, tfuc 
obtenus ce malin:

et 275 co- 
à 37s. 1-4

nous avons
FARINE

1ère qualité, le baril .........
ïème qualité, le baril ... • 
Forte à boulanger, le baril .

. $7.80 

. $7.30 

. $7.10
OEUFS

SèiectioJTué» ........................ .. 34s.
libs. 

.. 25s.No i .......................... ............
Crainte ..................................

BEl’IUlE
Les prix du beurre sont 

d’un demi-sou la livre.
Pasteurisé ...........................
Premier choix ...........

baissés

. 37s.

. 37s.
Un bloc d'une livre:

Pasteurisé ............................
Premier choix ....................

. .88s.
. 38s.

FROMAGE

Fort .............................. ..........
Doux ............................ .. * • •

.. 22s.
.. 10s.

Les jambons de 8 a 
35s. la livre et les 
lourds, de 30 à 31s.

Oka ............................................  -Os.
LE MI El,

l.e miel de sarrasin se vend ^3.75 
le seau de 30 livres.

(.Les prix des oeufs, du bourre, 
di! fromage, du saindoux et du 
miel sont fournis par la _ maison 
,».-A, Vailianeourt, :,tée., 018, vue 
Saint-Paul.)

LES VIANDES FUMEES
12 livres fout 
autres plus 
le jambon à 

déjeuner, (bacon) fait 32s.
POMMES DE TERRE

Les vieilles patates se vendent, 
u; gros, *1.25 les 00 livres et se dé- 
ùiillcnt $1.50 les 80 livres. Les pa­
tates nouvel les' des Etats-U ms se 
vendent $0.50 le baril au détail et 
50.00 le baril en gros.

Banque d’Angleterre
Londres, 7. — Le rapport hobdo- 

nsdaire de la Banque d'Angleterre 
indique ies changements suivants : 
Réserve totale dim. . . . £1,963,000
Circulation aug................. 1,475,0(1(1
Espèces, dim...................... 487,731
•Vutros valeurs aug, . . . 94,0(10
Autres dépôts aug. . , 18,306,000
Dépôts du public dim. . 1,425,000
Billets en réserve dim. 1,972,000 
Valeurs du gou. aug . . 18,767,000

La proportion de !:i réserve de 
la banque à son passif est cette se­
maine de 15.09 pour cent; elle tait 
fc 18.52 (a semaine dernière.

-- --....*-------------
L’état des cultures

La Banque de Montréal vient de 
Dubiler son quatrième bulletin de la 
saison sur les perspectives de ré­
colte au Canada. Nous résumons. 
Des pluies générales ont grande­
ment mnéliorè les perspectives de 
récoltes dons toutes les provinces 
à l’est des Rocheuses; on espère 
que la moisson du foin et que la ré- 
'oitc des céréales sera au-dessus de 
a moyenne. La Colombie britan­

nique souffre encore beaucoup ce- 
oeiulant de la sécheresse.

Voici le rapport détaillé au mjet 
de la province de Québec : "Les ré­
coltes de céréales et de racines ont 
bonne apparence mais on a besoin 
le temps chaud. Dans quelques 
districts on si' plaint qu’il y a eu 
-.Top d'humidité. Partout le foin et 
es pâturages sont en excellent état.

Les compensations
Pour la semaine terminée hier 

les compensations de banques dans 
es différentes villes canadiennes se 
sont étiïblies comme suit, compara-

Classification du
foin et de la paille

L’Association canadienne des 
marchands de Foin de Montréal 
porte à la connaissance du public 
les faits suivants:

La loi fédérale de 1918, 8-9 Geo 
Y, Chap 30, Gonsolidée le 1er 
avril 1922, est maintenant en for­
ce. Cette lot oblige tout presseur 
de foin et de paille a mettre sur 
chaque ballot une étiquette com­
portant le poids, son nom et adres­
se, sous peine d'une forte pénalité.

.Celle étiquette est une garantie 
pour tous les consommateurs, car 
l’intérieur du ballot doit être de 
meme qualité que l’extérieur. Les 
étiquettes sont imprimées par or­
dre numérique; le même numéro 
n’est jamais répété; ceci permet de 
retracer l’origine de chaque ballot 
défectueux. On est donc en droit 
d exiger cette étiquette protectrice, 
ou de faire appliquer l’article 34UG 
de la loi condamnant le pressent' 
cpii no s’y est pas conformé à cinq 
piastres d’amende par ballot.

L etiquette est en m ème temps 
une excellente garantie pour le 
marchand, intéressé au même titre 
que le consommateur. Les pres- 
-seurs apprendront par les jour- 

j'tau:; où et quand Rs pounront se 
procurer des étiquettes.

Assemblée de la
compagnie Durant

îoronlo, 7. — ILn première as- 
sembu'o générale des actionnaires 
de la compagnie Durant Motors of 
Laïuida a eu lieu, hier, à Leaside. 
’!• Carnal Downe:,, le vice-prési- 
d-jfit, occupait le fhuteuil. Dans 
son allocution il a fait l’histori- 
que des compagnies Durant, au Ca­
nada et aux Etats-Unis.

Les ateliers de Leaside, depuis 
le premier mars, ont produit 2 000 
voitures; des travaux d’agrandi’sse- 
nu ut commenceront incessamment. 
Deux éditrices de trois étages se­
ront construits de même qu’un 
grand entrepôt d’expédition. La 
compagnie aura alors 400,000 pieds 
carres de plancher, soit cinq fois 
la superficie actuelle. On prévoit 
que 18 000 voitures seront fnbri- 
qoees la première année, dans ces
etC8 00ft ,0’n0f P°ui' l’exportation 
(t 8,000 pour le marché canadien. 
Dis que les ateliers seront cons-
triIiîsi',f>u*rs ^'s commandes d’ex­
portation seront remplies oar la 
compagnie canadienne.

"Nous ne cherchons pas <'.jre 
d.smarmtre \f. Ford du march IR

'cndti aux prix de la Ford.

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LA SEANCE DE CE MATIN A ETE 
LA CONTINUATION DE LA 
JOURNEE D’HIER —- LES PA 
PIERS RESTENT AU PREMIER 
PLAN — LE MOUVEMENT DE 
HAUSSE EST GENERAL.

LES TITRES DEFINITIFS DE 
L'EMPRUNT 7%

CARON FRERES
(Inc.)

SONT MAINTENANT PRETS
Il l este à peine $300,000 sur celle émission de $1,250,000.

-Prospectus et tous renseignements

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

îiormandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
r*l. Main SSSS-4U2. Montréal

sera

La commission des
courtiers en Bourse

Mn,:;VTmhres dc 18 Bourse de 
Monlirai se proposent d’augmen-
iti le taux actuel des commissions; 
un vote sera pris dans deux se­
mâmes. L’augmentation ,ora d’en­
viron cinq sous par action. J.es 
courtiers considèrent qu’une telle 
mesiirc est rendue nécessaire par 
suite de raugmentation des frais 
• ( opération depuis sept ans et aus­
si par le nouvel impôt sur les chè­ques.
EMPRUNT m 

DU
Date 7 juillet 

Echéance

GOUVERNEMENT
CANADA

tivemont à la 
dante en) 1921 
Toronto 
Montréal 
Winnipeg 
Vancouver 
Ottawa 
Hamilton 
Halifax 
London 
.Saint-Jean 
Kitchener 
Kingston 
Moncton 
Moose 
Brantford 
Sherbrooke 
Fort William 
Calgary 
Lethbridge 
N. Westm’ter 
Victoria 
Medicine Hat 
Petcrboro 
Edmonton 
Brandon 
Regina 
saskatoon 
’lince-ALberl 
Windsor

semaine correspon-

Jaw

103,098,189 
97,760,368 
39.048,511 
14,126,1-13 

7,910,831 
6.356,737 
3,959,679 
3.472,255 
3.014,008 
LM 7,581 
1.057,616 
1,308,705 
1,453,011 
1.228,614 

934,237 
761,668 

5,224,506 
535,095 
589,848 

2,513.168 
398.7 tt 

888,809 
4.168,607 

654,695 
3,768.857 
1,122,312 

403,671 
3,952,177 

-a-

100,036,594 
8117,828,320 

38,530,305 
14,971,790 

S. 188,333 
6.098,057 
3.858.634 
3,453.771 
2.905,728 
1.042.036 
1.059,105 
1.308,795 
1,572.439 
1,391,500 
1,058,441 

836,519 
6,455,618 

667,989 
642,489 

2.485.214 | 
525,24-1 ! 

1,066,099 i 
5.650,761

4,181,822
1,881.947
3'314,119

dec 
out. 
mars 
déc. 
nov. 
déc. 
nov, 
déc. 
nov. 
nov. 

Tableau (1( bien et r.ip, 
Onnip-oupst. 
et't rnuru,
I ptlP- Del-. ( Al

19 
1931 
1937
1922
1923 
1927 
1933 
1937
1924 
1924

1922.
Prix Rendement 

5.63 
5.23 
5.00 
5.70 
5.60 
5.33 
5.23 
5.03 
5.68 
5.44

i Heau- 
N'ntrp 

» intP-

08.00 
98.30 

11)0.00 
99.90 
99.85 

100.80 
102.45 
105.25 
99.60 

100.40
s cmir. fournis pu 
arirnt" île ehauRe, ôd

Montréal. Prix sujets

Le mouvement qui s’est déclen­
ché, hier, sur notre place continue 
de se développer, aujourd’hui. Les 
pâtes et papiers sont encore au tout 
premier rang, tant au point de vue 
de l’activité que de la vigueur. Dans I 
ce groupe le Wayagamuck a été le | 
stock qui a réalisé le plus fort gain ; 
au cours de l’avant-midi, en pas-1 
saut de 5(Hi à 52(6. Un même fac­
teur a causé l’ascension de tous les j 
stocks; quelques-uns cependant ont i 
(les raisons particulières de se bien | 
comporter. Pour le Wayagamuck 
par exemple on a annoncé tout der- 
nièrcmcntque de nouveaux contrats 
d’exportation avaient été conclus, 
ce qui aurait pour effet de mainte­
nir les usines en pleine activité. Le 
Abitibi, très actif, ne s’est haussé 
«tue d’un demi-point. Le Laurentide 
a pris un point complet; le Price est 
en hausse de trois quarts de point, 
le Howard Smith, d’un point. Le 
Brompton est resté tout simplement 
ferme. Les deux Spanish ont été très 
forts; devenant ex-dividende tous 
les deux, aujourd’hui, non seule­
ment ils n’ont pas baissé en propor­
tion du dividende, mais ils ont amé­
lioré leurs cours. L’action commune 
est allée jusqu’à 89>6 et l’action de 
préférence, jusqu’à 97. Cette der­
nière a toutefois subi une réaction 
en fermeture.

Le reste de la liste s’est ressenti 
favorablement de la belle tenue des 
papiers. Le General Electric s’est 
haussé de trois points de 84 à 87. 
Le Dominion Bridge est monté d’un 
point, le Dominion Canners de 
trois, la seconde préférence du 
British Empire Steel d’un point, le 
Asbestos de deux points. Le Steel 
of Canada, ex-dividende, 1 3-4 poui- 
cent, est baissé proportionnelle­
ment. Le Steamships de préféren­
ce, le Cernent, le Smelting. lp De­
troit, Je Lyall, le Sugar de préfé­
rence étaient forts. Le Quebec Rail­
way est en hausse d’un point.

Le Toronto Railway après avoir 
touché un nouveau haut' à 87 1-4, 
s’est alourdi à 85 1-2, ce qui lui 
donne tout de même une légère mar­
ge de gain, en comparaison avec la 
fermeture hier. Le Brazilian Trac­
tion qui s’était alourdi, hier, à la 
nouvelle d’une révolution au Brésil, 
s’est repris ce matin. Aux derniè­
res nouvelles le mouvement insur­
rectionnel ne sera qu’un feu de 
paille et ne tirera pas à conséquen­
ce. Le cours du Brazilian Traction 
qui plait à 46 1-4, hier. est remonté 
à 47.

A New-York, la prime sur le dol­
lar canadien a varié de 7-8 à 1 1-2 
pour cent; le franc français a fait 
à Montréal. .0813 pt à New-York. 
0.0795: la livre sterling 
Montréal, *1.52 et à

Ne retardez pas à souscrire,- 
sur demande.
NOTA BENE,—Nous placerons vos assurances de toute sorte 
au mieux de vos intérêts, quel qu’en soit le montant. Repré­
sentons compagnies solvables seulement.

AVOCATS

Yersailtefÿidii Caire Boulais

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

«0 r«» St-J*cqam. T«. M*ln 27*1.
Joseph Archambault, CR., M.P., Emile 
Marcotte, LL.B., J. Edm ûagnon, LL.B.

MONTREAL

linnt. Versailles

LIMITÉK

QUEBEC
Bureau-chef:
MONTREAL

OTTAWA

Tel.: Main 7084

i ALDERIC BLAIN, B.A., ILL.
AVOCAT

1 Bureau du jour: S0, rue Notre-Dame ouest Immeuble Duluth, chambre 21.
Tel. i Main 5228

Arlseur lé|jral de l’Association des Hom mes d’Affaircs du Nord-Montréal.
Dom. Bridge—30 à 75.
Doin. Textile—10 à 100. 
j-ake or the Woods—25 a 156%.
I-ake of the Woods—>5 à 156%. 
Laurentide—5 à 8(>, 10 h 87.
Lyall Construction—50 à 15.
Mont L. H. & power Co.—t à n\

91(*, 45 a HIV*.
Nat Breweries— 95 à :>2y,, 50 à 53. 

a 03%, 125 à 53VJ.
tisrric<K il25 à 42' 3 à 41 K. 25 à 42, 5 à 11V. 25 a 41%, 175 à 12.

Riordon Paper—10 à 12.
Shawinigan—«0 à 103

sovnifà ^f-00 a ^95 à s9’50 à
Steel Co. of Canada—75 à 74, 10 à 73»4. 

; *> a « 4.
1 ■ ï<(Tonto.,n>--5 « 81. 100 à 84V:,, 1 à 84, 75 
? ? S4%. 25 b 84>s, 75 a 84%
a 84-s, 2.» a 84%, 25 à 84%, 36 à 85, (i5 a

4 à
25

' «ô 45 à 85iy 202 a 8.). &> a Kôq.
-25 à 5(M^, 10

85.
51.

3
10

85,
85,

ELBOW LAKE 
HOLTYREX 
LIGHTNING RIVER 
CHAPUT HUGHES 
MONTRE AL*ONT A RIO 
L =R. STEEL 
MARCONI
toutes les valeurs minières et hors cote 

achetées — vendues — cotées, 
ur simple demande nous placerons votre 

: nom sur notre liste d’expédition et vous re­
cevrez notre cote des valeurs minières, des 

| valeurs inactives et hors cote.

BRYANT BROTHERS

CARTIER^ARTIER
AVOCATS

Jacquet, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L. ■— Etude: 45, Plaça d'Armes Immeu­
ble Wilson, chambre 422...Tél. Main 5325.

et

S'.i Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 

Etudesu Forest, Lalonds et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montreal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

5114 105

Wayagamack

Actions de priorité.

Asbestos Corp.—75 j, 80.
Al nntic Sngar—35 a 37.
British Empire 1er. 5 à 75.
• an. Steamship Unes—35 h 51 Vj.
Doin. Steel Corp.—35 à ïô%
Spanish Hiver—00 à 95.1,, ;;]5 a oc o. 

9o^’ 190 “ 96« «O à 96%, 15 à 96, 10 à ()6V<

Banques.

mStito1 : ^5 à ls-‘’10 a 184-
Royale—9 à 199.
Lnion—3 à 136, 22 a 135, 15 à 135.

Obligation b

Lan. Cernent—1600 à 100 
VVayaganiack—300 a 30.
Winnipeg Elbe. Ry.—6000 à SS%.

t mprunts de guerre.

1937 2 à 100.00.

Emprunts Victoire.

LIMITED 
Agents de change près la Bourse 

aux Mines.
84-90, rue Saint-Prançois-Xavier 

Montréal
Phone :

Main 4960
Canadian Pacific Building 

. Toronto
communication.* télégraphiques particulières

avec New-York, Toronto.

SALLUSTE LAVERY 
2041 Hutchison 
Rockland 3178

MAURICE DEMERS 
1150 St-Hubert 
St-Louis 679

Bourse de New-York

'^22 -1 à 99.90.
* 50 à 99.75, t *

—taxe—8 à M
x 100 à too.fti

^VoïT1 -l ,0~ 40' 19 0 
1934-^Taxe—1 à 100.30. 1 y 

x loO a 102.25.
1937—1 x 200 à 105.00.

100 à 99.75.

300 a 100.30, 1

A Wall Street

«4.45.
OPERATIONS DE LA 

(Cours
MATINEE 

L.-G.

«0 à 28 
10 à 32% 115 b 33, 

111, 90

52.

1 à

40 à 22, HI

10
66. à îKW.

.4 a 86, 80 à 

50 h 9tW).

88,

I.

nnce Offru Drm, 
Fxfinpts d<1025 <»81021 
10.'»7 •

De 
ri’npot o,s.no 

08.30

10 Ypntos 
b. rt 11 h 
Intérêt 5

20
p.c.

a.m

K> umpts t|c l'imnrt’ Irtévél 5'-19' 4000 .3 99,96
io:i:\ y.)sm) 100.15 5000 il 99.87.19'?' WO.fM 100 HO 1000 ;3 109.80
19:rs, ina.2C) 102.(0 10000 il 163.1,519n; 105. IA 105.25
SujcH à l'ImrnM L.léict .51,3 p.19:?i nn.To on.ho
19: il 100..V) 100..10 :moo à 10(1(6

pc.

fournis ]>nr la maison 
Beaubien et Cio.)

Transactions de 10 h. 0 11 h. 30. a.m. 
Âmes pfd.—50 à 7.
Atlantic—10 à 25%
Brompton—445 à 3î

0 à 33.
Bell Tel.—27 à Ut, 10 à lit

1 111%.
( an. Convert—1 à 80%.
Can Cotions 25 à 94.
C. fl. Electric—75 à 84 
C.itii. S. S. Unes—25 b 
Cons. Smelters—1.00 5 

à 22 V*.
Dont. Bridge—25 à 76.
Dom. Canners 10 b 34,
H. Smith—25 à 65, 25 b 
Laurentide —40 à 87%, 2 

15 « 45%.
Mont. Power 10 b 91V*,
N.il. Itrexv >0 à 53.
Ottawa Power 5 à 85 , 25 a 85’.. 50 b 
Ollêltpc—35 « 26%, 50 à 26%, 300 a 27. 

b 11%. 10 à 12.
Shawinigai 10 i. iOCk 
Spo nish 105 à 890%.
Steel 25 à 72%.
Wasagnmack 95 a 52%.
Abitibi—200 à 56, 50 à >6% 7 

55Vs, 75 i* 55%, 25 à 55%. 155 
55%, 115 b 50, 25 à 55%, 100 i 
55%. 35 0 56. (O à 56%.

Asbestos 50 b 02. 40 b 61%. 30 à 62, 50 
à 02%. 130 b 03.

Brazilian—75 a to%, 25 b '16%, 85 b 46%, 
5 à 40%, 50 à 46%, 05 à 16%. 110 à 48%, 
25 à 40%. 100 n tiC.. 30 à 

Cernent 150 b 08
Toronto Ry. 10 a 80, 5 a 80%, 10 à 86%, 

50 il 87%, 5 il 87. 50 il ,87%. 05 ù 87. 10 ' 
86%, 15 b 80%. 10 à 86%, 25 b 86%, 50 
80. 95 b 85%, (5 a 85 %. 

j C. Sugar pfd.- 50 à $7%
Asbestos pfd

Cours fournis par 
et Cie, courtiers, 

^Montréal.
VALEURS

Am. Beet Sugar .. .. 
Am. Bosh Magneto . .
Am. Can. ................
Am. Car et K.................
Am. Inter Corp.............
Am. 1,00,motive
Am. Smelting................
Am. Tel et Tel .. , .
Am. Woolen................
Anaconda Copper ..

i Baldwin Loco...............
Baltimore et Ohio .. 
liethleem Steel <Bi ..

; Canadian Pacific .. 
i Central Leather . 
i Chicago Rock Island 
; Culumlha Gus et Elec, 
j Colorado Enel et Iron
i Corn Products...............
i Crucible Steel...............
I General Motors .. .. 
General Electric .. ..
Erie HR. ....................
Inspiration Cupper .. 
Internat. Nickel 
Internat. Paper . . .. 
Mexican Petroleum .
Midvale Steel................
Missouri Pacific ., . 
New York Central .. 
Northern Pacific .. .. 
New-Haven .
Pun. Amor. Petrol ..
Pensylvania HR.............
Vanadium.....................
Reading

la maison 
96-ouest,

GEOFFRiON
Notre-Dame,

• J

fait kl w.N4ew‘York' 7- *»• 30) _ L’ou-
New-York.: \vf,iillstrLtetpt Ce !]iatin' il 1

Dan Mioet et fe groupe ties rails 
laissait entrevoir de nouveaux 
gains. Les premières cotations in- i 
niquaient des gains variant de frac-1 
lions de point à un point pour les 
principaux transports de charbon 
et plusieurs des transcontinentaux.
Les aciers les matériels, ies cuivres !“i?c i et s 
tt les stocks chimiques manifes- 'W”1 ,l>utch .. 
talent aussi une vigueur urononcée ^‘nulair ou Com^ ■ d“ Ir°n ProdS. ! MlnV,Ser,,aCinC
nu Hcrthiehem Steel, du American i fex»» ou 
Smelting, du Utah Copper et du Na­
tional Lead. Les huiles étaient en­
core irrégulières, par suite de la 
nouvelle lourdeur du Mexican Pe­
troleum. qui a réagi efteore d’un 
point un quart. Les huiles domesti­
ques ont été fermes. La situation 
instable en Europe a fait que le 
mark allemand a touché un nou-

Lnited Fruit .. ..
E. S. ndust. Alcohol 
1 ■ V Rubber .
L. S. Steel........... '
Westinghouse.............
W illys-Overland ..

Ouv.
47
41
48%

105
43

61% 120% 
9(1 
53% 

H3% 
01% 
76% 142% 
38% 
45 V* 88% 
31

104 V* 
75 V* 
14% llig 
w
41%

49
103
35
22%
97%
77%
-32%
73
44 
45% 
70% 
72 
58% 
33% 
91%

130%
47%

141%
57%
*>3%100%
59%«%

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

19, St-Jacques MONTREAL

Victor Pager Arm. Cloutier

PAGER&CLOUTIER
AVOCATS.

-lae-üle Power 84 eueat. Craig
Tél, Halo 859*.

Midi.
47
41
48% 

165 
43% 

113% 
62% 

120% 
91 
53% 

115% 
51% 
76% 

141 
38% 
14% ; 88% : 
31

103% ;
75
14% i 

168% ! 
17% |
42
16% ! 
50% 

163% i 
35
22% ) 
97 ;
77% 
31% i 
72% i 
44% , 
46 % !
76
71%58%
33%
91

129% 
47% 

142% 
57 V* 
63% 

106% 
59% 
8%

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Mala 1184 18 rue St-Jaeqaea.
P. Bt-Germain, LL.L., L. Guerin, LL.L., 

B. Psnet-Raymond. LL.L.

Anatole Vanler Guy Vanler

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main z6$2 rut Saint-Jacques*

NOTAIRE

Heures do bureau t Tél. 8t-Louie 2148
1 h 5 p.m., 6 6 8p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notalra

758 AV. MONT-ROYAL EST, MONTREAL

La ii

venu bas, à .018

à ÎV6, 25 à r.fi, 10 
53V4, 50

rnmis a N cw-York

Cours du change
Cours moi/enc o Neiu-VorJi 

sterling)...Londres, (livre
Paris, (franc) .....................
Bruxelles, (franc) ...............
Genève, (franc) ...................
Berlin, (mark) ....................
Vienne, (couronne) ........
Rome, dire) .........................

Cours moyens à Montréal 
....................... 1

. $4.45 
0.0796 
0.07.10 
0.1908 
0.0021 

0.00000 
0.0440

Ncwl York 
Londres . 
Paris .... 
Bruxelles 
Genève .. 
Berlin . .. 
Vienne .. 
Borne .. .

3-8 p. c. 
. . 84.52 
. 0.0811 
. 0.0753 
. 0.1947 
. 0.0022 
. OiOOOi 
. 0.0150

... _ 10 à 38%.
............ ....... 50 à 80.

Lake of Woods 25 à 156%, 25 b 156V*. 
H Emp. St. 1st pfd—20 a 74’-,. 
Spanish pfd—5 il 95 . 25 à 96. 15 II 96%.
90%. 10 
97. 50 90 X

96, 25 il 96%, 255 à 96%

de Montréal, dé. 1922,-CiteObligations 000 100%.
Banques : Montreal, i » h'2I 
Vtlantlc- 25 b 20. 20 a 2.5>,,.
Brompton 2.5 il 33 . 60 à .12%. 66 s 33. 

1.5 il 32%, 2. à 33, 50 à 32%. 10 a 33, 10 a 
32%.

RellTol. 50 à 111, 15 à 111.
Cnn. Couvert 10 0 84 
C. Ci. Electric • 2.5 a 85, 51 n 83%, 2.50 a 

8.5%. 25 il 85%.
Cons. Smelters -15 b 22.
Detroit 25 à 62%, 10 b 62%, 50 a 62, 100 

à 02%.
Dom. (mincis 5 b 36.

H. Smith 15 ù 66.
Laurmitlde—80 à 88 , 25 à 88 
Lyall—10 à 45%.
-Mont. Power—1(> à 91%. 1.5 à 
Nat. Brew 25 ii .53 
Price Bros 25 b 12%, 5 k 14%.
Uttébec- 95 à 27, lOn à 27v,, 6.5 à 27 ■

^ New-York, 7. (midi). — Le vo- 
- dîne de* opérations s’eat grossi 
an cours de la matinée; le total 
ucs writes été le plus fort de toa- 
tv la semaine. Malgré les ventes 
I oui réaliseï des gains, plusieurs 
r.uK ont coni'nuc à avancer. Le 

nion Pacitic r: le Pacifique Ca- 
n.oiicn faisarcnt cependant excep- 

I non tous deux perdant une partie 
! de leurs gains d’hier. Le Baldwin, 

'r General •veotrl'i:. le American 
v Dolen. le iTiliiuan, le Internatio- 

ai I aper, le l nited States Rub- 
ucr. ie Allied 'hc-nncal et le United 
rrmt étaient parmi les stocks les 

i plus en vue, réalisant des gains 
• i un point d un point et demi. Le 

as ui'ed Mfiies Steel est resté à peu 
.iD, près a son niveau de fermeture 

lier, mais les aciers indépendants 
"olammen: ■ . , ; ; . ,PS( le Va­
nadium le Golnrado Fuel, le Mid- 
v;i e ic Laekawana étaient for- 

: mes ou forts. Le prêt à vue s'est 
i ouvert et s'est renouvelé jusqu'à 

prochaine au taux de

o
» I k

livre sterling
Cours du change sterling à Ncw- 

i ork et a Montréal :
Livre sterling à New-York 

I apjer à 60 jours . 440.50 445.50 
I apier a demande . 444.50 449,50 
Par câble s.-marin . 445. 450.

Cours du change new-yorkais,

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

t 5-32. 
franc, 792 801,

Estampes en Caoutchouc
RM TOCS GENRES.

A. Derrnne & Cie
St NC. -TE-DAilB EST. T<l M. 4878

---------- COURTIERS EN IMMEUBLES

L’argent en barre
New 

ger en
-Yo«-k.
barre

/.
fait 71

L’argent 
cents Vs

étran-
l’once.

A. JETTE & CIE, 36, St-Jacques, chamb' e 
10, Courtiers en immeubles, experts en pro­
priétés, (établis 1885). Prêts sur première et 
deuxième hypothèque; achats d’hypothèques 
et balances de prix de Tentas.

LE TEMPS ELECTRICIEN

41
semaine

LES MINES
,, 16 

01%.
a 88.

I.olr de lu 
ors. Limited. maison Bryant Broth-

Toronto, 7. (S.P.C.) — La dé­
pression atmosphérique qui se fai­
sait particulièrement sentrir au- 
dessus de la vallée du Missouri, 
hier, s’est métamorphosée en un 
ouragan formidable qui fait rage 
sur le lac Michagan. Il fait beau 
ce matin à peu près partout sauf! 
;Hix alentours du lac Supérieur et ; 
du lac Huron où il pleut.

PRONOSTICS
Lac et baie Géorgienne. — Vents ! 

violents qui dégénèrent en tempête, i 
qui soufflent vers l’est. Orages 
électriques locaux. Demain vents !

| J. Achille David
Entrepreneur-Electricien

1159, St-Denis Tél.; Est 3799

CADRES ET MIROIRS

• ». Wisintainer û Fils Inc.
(anufarturiers de cadres, moutures. mi_ 
oir*. importateurs de rhromos, gravures 
(lire* convexes et ordinaires.
Vieux cadres réparés, redorés: miroirs ré- 

rgentés. Une spécialité. Gros et détail.
88-8» BOUL. 8T-LAURENT 

lanafaetars t 7 Clark. Tél. Plateau Ilin

89 V.

Cotations hcrs-iiste

Banque de France
Paris, 7. — Le rapport hebdoma­

daire de la Banque de France indi 
que les changements suivants :
Espèces, or aug............... 342,000
Espèce*, argent, aug. . . 80,000
Billets en dre. aug. . . 759,361,000 
Dépôts du trésor dim. . 34,923,000
Dépôts du public dim. 46.565.000 
Billets escomptés dim. 226.476,000
\vances, aug,................ 70,177,000

La Banque a avancé à l’Etat 400.- 
900,000 de franc*.

Tram. Power: Offre, 19%; <lem,. 19' 
i rules, 25 5 19' j.

Cuban pfd.: Offre. 33.
Noutbciu Power: Oftrc. 33'..; dem 
Niigucrmy. Offre. 1',; «lrm.,'l%.
N. A. P. 1* : Offre. 2'j.
Frnnlenar : Uem., 59,
Dryden; Déni., 15: ventes, 10 
Argoniuilt: Dem.. 45.
N. Riordon pfd.: Offre. 17.
Smguenay ptd. : Dem. 2.

33

b 15.

60 
90.
a 72%. 
à 56, .a)

Spanish 80 » 89'
Spanish pfd.
Steel- .50 h 1 
Abitibi—01) a 5Ô, ;W5 
Asbestos -19 à 61.
Empire Steel 2nd pfd.—16 
EmpirrStrel 10 A 1H., tj 

ù 46%.
26 il 46%. 59 il 10%, 119 A (6%, (., 

Hra/ilinn- .50 A 40%. 40 à ir,%. 
50 9 20 5o A 30. 106 a 31 

Montreal Tramway- 9 a no 
Toronto .i) a 85%, II) A 83%. 
Maple Leaf 25 a 103'.. 
Asbestos pfd. -.50 a 80.

30. 2 
11. A 29%,

à 66*%, 50 
30 à 4611.

'Apex ....
! Argonaut
Atlas .
Beaver Cons 
Boston Crock 
l.astle Trethew 
Crown Iteservi 
Dome Lake 
Dome Mines . 
Gold Beef . 
Hattie Mines .

M

I

de 1 ouest. beau et m odérément
Offre Dem. chaud.9 48 Vallées de •l'Outaou^s et du haut
45 48 S lint-Laurcn t. Vents frais puis
24 24 ' -j violents du sud-ouest. O 'ages élee-
25 27 triques cette nuit. Den ain, vents

25 de l’ouest el temps plus clair.
17 19 Bas Saint- Laurent Golfe et
12 15 Côte nord Vents du sud-ouest;

9 9 H beau et ehatid. Demain pluvieux.30.00 30.75 Provinces ma ri times. Vents
2 2,i irais cie l’ouest. B(v>n et chaud

18 20 an lourd’hui et demain.

PHOTOGRAPHE

Sag. pfd. .50 à 38, 2.5 rt 37% 10

Le premier août
Ottawa, 7. — t n avis officiel qui 

vient d'etre publié porte que le mm. 
s’el impôt sur les chèques sera en 
vigueur dès lp premier août pro­
chain. (.et impôt est de 2 sous pour 
chaque 850 dans le montant du 
cheque jusqu’il concurrence de *5,- 
000. Les chèques pour plus de Sâ.- 
000 seront sujets au même impôt 
qu’un chèque de $5.000, soit $2.

Ulantli'
« 38.

Crméiit pfd. 2 à 96. 
ObliitnUoi's Mimtmt! 

i8%, 1000 A 78%.
llniiqurs Montn>iil, 5 

ù 198.

ouinger

Tram,

A 216% ;

D. 8300 

Royale,

D’HIER APRES-MIDI

%, 2.5 
;i 5 %, 
53 G,. 

A rto.
10 A

VENTES

Ah i 11 In jO à -»4‘s, 25 A 5.3, 50 A ,3.5 
A 5.i, 50 A .35%, 50 à 55, 25 à .35,%. 3,3 
50 A 53%, 50 A 35%, 50 b .35%, 70 à 

Asbestos Corp. -5 A .38, 30 A 59. 10 
Atlnntir Sugar 5o A 25%, 60 A 25'

25%. 10 û 2.3%.
Hi'll Tel.—2 à 110%. 4.3 A lit.
Hrnrlllnn- 100 à l«'., 20 5 16% 1»'. s

16%. 10 A 16%, 50 A 40%
Hrlt Knip. Steel (èirp. .30 A lt%, 10 A 11 
Brompton .30 A 33, 50 A 32%. 180 A 33 25 

A 32%. 10 A 33, .50 A .32%, 100 a ;13. ' '
(lin.,Cernent—15 a 67%, 2.3 A 67%.
('■an. Gen. Klec». 5 a 83. 2 A 81, 2,5 „ kv 

1 a 84. 23 à 83%, 2 A 81, 40 à 83%, 40 v4 
( an. Steamship Lines 10 A 20 ’
Um. Mln'g Smelling 25 a 22,

1 Kcnra 
i Korkland Lake 
: Lake Shore M.

La Buse . 
Melntyre .

! Mining Corp 
: Moncta ...
; N(*wra5 .... 
Ni|)i.ssing 
Peterson Lake 
Pore Crown 

j Pore V. N. T. 
j Preston E. Dome 
j Schumacher . 
j Silver Leaf 
j Teck Hughes 
Thompson Krist 

1 Wnsapikii Cons. 
West Dome 
West Tree 
Wright Hat gravi:

9,30
9

36'é
2.18

30
16.00
90
13*4
181
5.00 
6'%

19
t8
6 «i» B 

72 
53 
25 

3 % 
12 %
9 > 1

2.00

9.40
II)
.18
2.20

32
16.15

1.00
I t
19
6.00 
7 '

20 >4
19
73
54
27Vi !

1 i 
13

\

2.55 '

Pluie poussée 
du Sault Sainte- 

Port-Arthur. 
nord-ouest.

aujourd’hui.

Beau

Lac Supérieur 
de grand vent près 
Marie. Beau, près de 
Demain, vents du 
Beau et frais.

Manitoba. — Beau 
Pins chaud demain.

Saskatchewan et Alberta 
tujourd’hui et demain avec orages 
électriques en certaines localités.

Stations Max Min.
Prince Rupert ........... 58 18
Victoria ................... 76 54
Kamloops ................. 82 58
Calgary ..................... 8| 54
Edmonton ....................... 80 .50
ÎVince Mhert ..........  72 56
Winnipc» ................. 72 40
White Hiver ..........  78 44
Sault Stc-'Maric .... 71 62
Toronto ................... 80 TiS
Kingston ................   74 62

ATELIER

J. H. THIMINEUR
Prix spéciaux pour les 

membres du clergé et les ins­
titutions religieuses.
2556 St-Hubert Tél. Cal. 849

— ^

Ottawa ..........  80 58
Montréal • • • 1 • ........... 78 58
Québec * « • • . .......... 80 ’ 58
St-Jean, N.B. ..........  62 54
Halifax ..........  62 :>(>
St-Jean, Terre Neuve 58
Détroit • I s « * ..........  SI 66
New-Yoi k ... -----.. 80 64

MEDECIN

Dr J.M.E. PREVOST
O.s hôpitaux de Paris-Londres.New-York

Clinique privée pour le traitement 
des mal ai. les Intimes de l'homme et de 
la femme: voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580

DENTISTE

ST-LOUIS 1301

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
par traitements électriques.

OPTICIEN
Examen Re la vos 

Lunettes et lorgnons Té!. : Est 989

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

385, rue Saint-Denis 
Près de la rue Ontario MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Lours et leçons particulières de piano, 

<i harmonie cl de pose de voix
et'^concert aUX eXf*mens d' rau’i1u«

36i, , STE-CATHERINE EST 
Edifice J. D. Lanjrelier.

Te*!.: Est 3426 ou Victoria 16.

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
ae livraison. Vendeurs autoypisès 
de 1 automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, tonring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change.

200 RUE GUY

PROFESSEURS

Médecins, COURS
ry..^___ Art dentaire.Préparation, aux examens, dirigés Par M.
K jÂV0IE,I.C. et LE.

ru êan^,n,*
pr,ri„,.£‘e c* au Collège Ixiyoia.I réparation au baccalauréat, an service 

civil etc.
Kf, Je

sentés, 61 REÇUS. P
' EnTac^d^p'^n NISc Té‘ E“ ««S- E,n fac* de 1 église Saint-Jacques

Leblond de Brumath
259-EST. RUE ONTARIO.

Bachelier de VUnlverstté Hp ^ . ,l’Université Laval. offici^d’A^démie**»^" 
leur de plusieurs ouvrages. ’ aU‘

pr,'parat,on au* 
.V^tTZJiïiï'ï pTîa^r;,: 7rnidtCla 7

Eco!® Préparatoire
COTTIS CLASSIQUE : 

BREVETS _ EXAMENS
Conrs strictement privés 
Cours spéciaux d’anglais.

JW.-

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
E2M?N.P LA rOCHE Directeur. 

Bachelier de l’Université Laval
195. RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. Est 749*.

PIANISTE

1281 Cartier Téi. St-Louis 67345V

LUCIEN JOUCOEUR
PIANISTE

Préparation à tous les diplôme* 
Professeur au Collège Sainte-Marie 

Leçons à domicile

Accompagnement Concer

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315. Edifice Montreal 
Trust

11, Place d’Armes Tél.: Main 4912

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
94, rue Laprairie

B. P .71 Station D» Victoria 855

Tél. Main 1212 
Rés.: Tél Est KfllSw

L-ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Ci-devant du bureau de l’nspeetear 
de l'Impàt «ur le revenu, 

district de Montrés).
.10. rue St-Jacques Chambre 42.

Un ultimatum
à Alexandre

Belgrade, 6. (S.P.A.) On dit
que le cabinet Palchitch a envoyé 
un ultimatum au roi Alexandre, 
déclarant qu'il donnerait sa dé­
mission si le souverain pardonnai*

à Steitch, condamné à mort récem­
ment pour avoir lancé une bombe 
sur la voiture du roi pendant les 

| cérémonies du couronnement. La 
bombe avait tué une personne et 
en avait blessé plusieurs. Le roi 
avait exprimé récemment le désir 
de pardonner au coupable.

Les ministres de la guerre, des 
affaires étrangères et de l’intérieur 
ont préparé aujourd'hui un plan 
détaillé pour la protection de la 
frontière serbe contre les incur* 
slons des bandes bulgares, et pour 
l’expulsion de oelles qui se trou­
vent déjà sur le territoire serbe. 
Us vont en vos er le plan au cabinet 
grec pour qu'il l'approuve et que 
les deux navs agUsem d'accord
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LA VIE SPORTIVE
AUTRE VICTOIRE 
DU MONTREAL SUR 

LE VALLEYFIELD
LES ROYALS ONT BATTU LES 

EQUIPIERS DE UBALD ROSE 
(PAR UN RESULTAT DE 5 A 0, 
HIER APRES-MI!W, AU PARC 
ATWATER. — TiRQI S-RïVI ERS 
DEFAir DANS LA CAPITALE
Le clu'b Montréal a remporté sa 

rintiuième virtoire consécutive, en 
battant le Yalleyl'icld par 5 à 0, 
nier après-midi, au Parc Atwater.

Gremier fut envoyé dans la boî­
te et il a joué une partie phénomé­
nale. Il n’alloua que cinq coups 
réussis espacés. Il a reçu un sup­
port presque parfait de la part de 
ses coéquipiers, car le Montréal 
n’a eu nue deux erreurs contre lui. 
Un seul coureur du Valleyfield a 
pu se rendre au troisième but au 
cours de la joute.

Cet après-midi les deux clubs en 
viendront au Parc Atwater, à 4.30 
heures. On a annoncé que Valley­
field et Montréal joueront deux 
parties samedi après-midi.

VALLEYFIELD
Sabourin, cf. .. 4 0 0 i 0 0
Cutter, 2b. . . . .. 4 0 0 i 1 0
Sauvage rf. . ... 4 ü 1 2 0 0
Swentor., 3b. .. 4 0 0 ï 2 0
Major, ss. . . ... 4 0 ü 3 7 2
Lamothe, If. ... 4 (1 2 1 0 0
Rose» p. ... ... 4 0 1 1 2 0
Wingo, c. .. ... 3 0 1 3 T 0
Buell, 1b. .. ... 2 0 0 11 i 0

Total 33 (1 5 24 14 2
MONTREAL

Carmel, rf. . . .. 4 0 3 Ü 1 1
Orr, ss.......... . .. 4 1 2 4 4 0
J. Delisle, cf. .. 4 2 •) 1 0 (1
F. Delisle, lf- ... 4 0 ü 4 0 0
Singher, 2b. . .. . 4 2 3 2 1 0
Crevier, 3b. . ... 3 h 0 ï 2 1
Duplessis, c. ... 4 U 1 4 ü 0
Burton 1b. .. ... 3 (i 0 11 (t ü
Grenier, p .. ... 3 ü ü ü 3 0

Total ---- .. 33 5 n 27 11 2
Résultat par reprises:

Valleyfield .............  OOOOOOOOü—0
(Montréal ............... . 300GülUlx—5

Sommaire: — Coup de circuit, 
Singhcr; but volé, Crevier; buts sur 
balles, de Grenier, 1; retirés au bâ­
ton par Rose, 3; Grenier, 4; 1er but 
sur erreurs, Valleyfield 2; Mont­
réal 1; double jeux, Major à Swen- 
tor, Rose à Major à Buell, laissés 
sur les buts, Valleyfield 7, Mont­
réal 5.

Temps: 1.25. Arbitres Mahoney 
et Bruneau.

TROIS-RIVIERES ECRASE
Ottawa, 7. — Le club Trois-Ri­

vières a attrapé un fessée en rè­
gle hier après-midi. Il a été blan- 
■hi. Le résultat fut de 10 à 0. Les 
Sénateurs comptèrent quatorze 
coups réussis sur les balles des 
lanceurs du Trois-Rivières.

A la cinquième manche, Under­
hill a frappé pour le circuit, alors 
qu’il y avait deux hommes sur les 
auts.

Résultat par reprises:
Trois-R............ 000000000— 0 5 2
Ottawa ........ 21105100x—10 14 0

Batteries: Bettez, KimbaûJ et
Becker; Parkes et Smith.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Montréal ........ ......... 28 24 .538
Ottawa ......... ........... 25 23 .521
Trois-Rivières .......  25 27 .481
Valleyfield .. ......... i 24 28 .462

Les parties dans
les grandes ligues

AMERICAINE 
A New-York: —

Cleveland ... 101000100— 3 11 3 
New-York .. 005100004x—10 13 1 

[Mails, Bagby et O'Neil; Bush et 
Hofmann.

Deuxième partie
Cleveland ... 000110001— 3 S 1 
New-York ... 00220430x—11 14 0 

Lindsey, Schaute et O’Neill; 
Shawkey et Hofmann.

A Philadelphie: —
Chicago .........  000105201—f) If, 5
Philadelphie .. 100112000...5 7 0

Schupp, Hodge et Schalk; Hci- 
nach, Yarrison et Perkins.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

-St-Louis ................. . 45 30 .606
New-York ............... . 4 il 33 .582
Chicago ................. . 40 35 .533
Détroit .................,. . 38 37 .507
Washington ........... . 35 37 .486
Cleveland ............... . 34 43 .442
Boston .................... . 32 41 .438
Philadelphlo ...... . 28 42) .100

NATIONALE 
A Pittsburg: —

New-York ......  020003001 —fi 11 0
Pittsburg .......  101001000—3 5 1

Xchf et Smith, Snyder; Adams, 
Cooper et Gooch.

A St-Louis: —
Brooklyn ---- 00010(1010..- 2 S J
St-Louis .... 01308002x 14 20 0

Routhor, de Catiir. Murray et de 
Rerrv; Pferrer et Vick, Ainsmith, 
McCurdy.

POSITION DES CLUBS

New-York 
St-Louis , .. 
Brooklyn 
Chicago . . . 
Cincinnati . 
Pittsburg .. 
Philadelphie 
Boston ........

G. P. 
45 21

P.G. 
,682 

43 32 .573 
. 10 34 .541

. . 36 3/i .500
. 30 38 ,488 
. 34 39 ,4(}(> 
. 20 40 .304
. 20 40 .377

INTERNATIONALE 
A Rochester: —

Buffalo,............... 000200000 2 7 t
Rochester .......  00300000x -3 9 1

Reddy et Bengough; Wisncr et
Lake.

A Newark: —
Première partie

Jersey-City ___000000003—3 13 1
Newark .........  000010100—2 t> t

Hanson, Carruthers et Freitag; 
Egan, Barnhardt et S cheek. 

Deuxième partie
Jersey-City.............  011010—4 9 0
Newark ............... 1000000—1 5 2

Zellars et Egan; Baldwin et 
Schcek.

Arrêtée à la septième par enten­
te.

A Baltimore: —
Reading ......... 000012010—4 12 3
Baltimore ---- 41()U1010x—7 13 2.

Gordonnier, Martin et Clarke; 
Frank et Styles.

A Syracuse: —
Première partie

Toronto .......  010320005—12 12 1
Syracuse .. . 200000113— 7 11 1 

Thomson et Fisher; Sell, W. Ste- 
art et Niebergaîl.

DeuxM'me partie
Toronto ............. 2210111—8 12 0
Syracuse ........... 0100100—2 5 1

Conn ally et Fisher; Kircher et 
ebergalf.

POSITION DES CLUBS

CHARLES MARCHILD0N, 
INSTRUCTEUR DE CULTURE 

PHYSIQUE AU NATIONAL

N

Rochester 
Buffalo . . 
Jersey-City

Syracuse
Newark

G. P. P.C.
18 750

. . . 42 33 .560
... 12 37 .532

37 .526
40 .474
45 .430- .. 31 46 .403
50 .306

M. Marcel Helbcrt, professeur de 
culture physique, au National, 
ayant obtenu un congé de quelques 
semaines, est parti mardi dernier, 
pour passer ses vacances dans sa 
mille, en France.

M. Charles Marchildon, membre 
du National, bien connu comme 
athlète et comme instructeur de 
culture physique, a été engagé par 
les directeurs de l'association pour 
remplacer M. Helbcrt, pour le temps 
des vacances. Il s’occupera spé­
cialement de donner des cours de 
culture physique aux enfants qui 

o sont inscrits membres du Na­
tional pour le temps des vacances.

M. Marchildon est à préparer un 
programme d'événements sportifs 
qui seront exécutés durant l’été.

Les cours réguliers de culture 
physique commenceront mardi, le 
Il juillet prochain, et se continue­
ront chaque semaine, le mardi, jeu­
di et vendredi de 2 heures à 4 heu­
res.

M. Marchildon était tout désigné 
pour prendre charge de ces cours,

et il saura mettre à profit les con­
naissances qu’il a acquises depuis 
15 ans qu'il l'ait de la culture phy­
sique.

Ayant débuté comme élève du 
professeur Scott, vers 1909, il ga­
gna le premier prix de l'équipe ca­
nadienne qui remporta le cham­
pionnat international de culture 
physique, à Rome, en 1909.

Successivement élève des pro­
fesseurs Chaballe, Roumageon, il 
lit ensuite de la culture physique 
dans l’armée canadienne durant la 
guerre.

M. Marchildon enseigna quelaue 
temps la culture physique chez les 
Chevaliers de Colomb et depuis 
quelques années donne les cours 
aux petits garçons des Jardins de 
l’Enfance, diriges par les Soeurs de 
la Providence.

Les enfants membres du Natio­
nal pourront donc, sous la surveil­
lance de M. Marchildon, suivre 
Tés efficacement les cours de C"1 
tore physique qui seront donnés 
National durant l’été.

LE CORNWALL VEUT PRENDRE 
SA REVANCHE

LA RÉUNION DE 
KING EDWARD

AST4Tlu.r>E ) GMiNE LE HANDICAP 
HIER, A LTLE GROS-BOIS F\ 
TRIOMPHANT DE AI ET DF 
COCKROACH. JE jUCKFV 
Fm'LVU'1 SUSPENDU INDE- 
EPREUVES. “ RESULTAT DES

La réunion de courses à l’Ile 
Gros-Bois s’est continuée, hier 
après-midi, alors que près de deux 
inilie jX'rsonnes se sont rendues à 
la piste de M. Alexandre Dos ma r- 
teau. La. température était idéale 
et ceux qui ont fait le voyage ont 
passe une agréable matinée et ont 
eu* témoins rie courses très contes- 
teex et fort intéressantes.

Un handicap à réclamer était le 
numéro principal de la matinée et 
H s est terminé en une victoire fa­
cile pour le favori Assume avec Al 
comme deuxième et Cockroack en 
troisième. La course réunissait 
nuit partants et George W, Hun- 
tress. Golden Chance, Forge Ahead 
et Oaklawn Belle, les autres par­
tants, se sont classés dans Tordre 
mentionné.

La première course était ouver­
te aux pur-sang de la division de 
quatre ans et plus qui n’avaient 
pas gagné depuis le commence­
ment de l’année et Comment a dé­
croché la part du lion pour W. Ce­
dar. L’épreuve réunissait neuf 
coursiers et Clearfield se classa 
deuxième tandis que Split Silk s’est 
réservé La petite part de la bourse.

Lucky Pearl a facilement dispo­
sé de scs adversaires dans la deux­
ième course, de cinq furlongs, qui 
réunissait un groupe de pur-sang 
de la division de quatre ans et plus. 
Military Girl a fini deuxième et 
Kayman s’est classé troisième.

Mildred Ruth a causé une sur­
prise en gagnant la troisième cour­
se, qui réunissait un groupe de pur- 
sang de la jeune division, rempor­
tant sur Love Bird tandis que 
Queen Mazonia a décroché le troi 
sième argent.

La cinquième course a été gagnée t 
par Hobokus; la sixième par Vive ! 
Cuba, et à la septième, Joyce H iff j 
man a gradué du rang dos novice 
en disposant d’un groupe de pur | 
sang de la division de trois ans ci 
plus.

Le jockey Pauley a été suspendu 
indéfiniment par les commissaires 
à cause do la course peu satisfai­
sante qu’il a faite avec Hopeful 
lors de la dernière matinée de la 
réunion du parc DeLorimicr.

Le coursier Robert Bradley a été 
placé sur la liste du dressage et 
l’entrée de Mouse Ear sera refusée 
à l’avenir parce qu’il n’est pas suf­
fisamment dressé.

PREMIERE COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $400. 4 ans et plus. \ récla­
mer. Valeur au vainqueur, $325. 

'Comment, 113, Wida.
Clearfield, 113, Eames.
Split Silk, 10<8, Boyle.
Counsel. 113, Burger.
Two Eyes, 108, Collins.
Mouse Ear, 105, Bonham, 
Montague, 11(1, Boganowski. 
Margaret N., Ill, Bullman.
Robert Bradley, 113. Kennedy. 
Temps, 1.01. Piste rapide. Pari de 

$2.00 sur Comment a rapporté $13.- 
50 en premier, $5.35 en deuxième et 
$3.50 en troisième. Clearfield, $3.50 
en deuxième et $2.00 en troisième. 
Split Silk, $4.00 en troisième.

DEUXIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $400. 4 ans et puis. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, 8325. 

Lucky Pearl, 111, Conners.
Military Girl, 111, Famés.
Kaymnn, 107, Boganowski. 
Shipmate, 113, Boyle.
Flying Orb, 113, Wida.
Nick London, 113, Bonham. 
Natrum. 107. Burger,
Old Bed, 113, Chappellc.
Temps. 1.0). Pari do $2.00 sur 

Lucky Pearl a rapporté *9.15 en ] 
premier. *3,80 en deuxième et .$3.1(1 I 
en troisième. Military Girl, $3.00 ] 
en deuxième et *2.85 en troisième. | 
Kayman, $0.15 en troisième.

TROISIEME COURSE. 5 furlongs, j 
Bourse, $400. 2 ans. Conditions. Va- ! 
leur au vainqueur, $3.2.5,

Mildreth Ruth, 112, Boganowski. ! 
Love Bird, 112. Boyle. 
aQuecn .Mazonia, 112, Enmcs. 
aSeths Lemon, 112, Conners, 
Patchwork. 112, Forest. 
Wormwood. 102. Atkinson.
Blarney Rose. 102. Bonham.
-Miss Page. 104. Fulton.

Le Cornwall viendra à Montréal 
samedi, avec la ferme détermina­
tion de retourner chez lui avec une 
victoire.

Les joueurs de Factory Town 
veulent rester en tète de ^a ligue 
et ils entendent triompher du Na­
tional, samedi après-midi, à Mai­
sonneuve.

A l'assemblée de la ligue, qui a 
eu lieu, mardi soir à la palestre de 
la rue Charrier, le secrétaire Simp­
son, du club Cornwall déclarait 
aux officiers du National que la 
défaite de son club, samedi der­
nier, était la plus grosse surprise 
de la saison flans le domaine spor­
tif, et o.ue les joueurs de Cornwall 
se proposaient de prendre leur re­
valu i.c, à Maisonneuve samedi 
prochain.

Les joueurs du National ont eu 
leur dernière pratique sur le ter­
rain, hirr soir, et tous sont en par­
faite condition. Ils termineront 
'eur entraînement, ce soir, par 
quelques exercices de culture phy­

sique «u gymnase de la rue Chcr- 
rier, et après Avoir pris un bon 
bain dans la piscine de la palestre 
ils se coucheront à bonne heure, 
pour être frais et dispos samedi 
après-midi. Cette partie de crosse, 
avec le Cornwall est très impor­
tante, et il ne faut pas oublier que 
si le National gagne, il se trouvera 
en tète du classement et presque 

j assuré du championnat. Les joueurs 
réalisent pleinement l’importance 
de cotte rencontre et c’est pour­
quoi les pratiques ont été suivies 

! si régulièrement cette semaine,
Les amateurs de crosse sont donc 

: assurés d’assister à l’une des plus 
; belles parties qui se soient jouées 
à Maisonneuve depuis nombre d'an- 

| nées.
' NT-us rappellerons aux membre» 
du National qu’une estrade leur est 

| spécialement réservée pour assis- 
I ter à rette partie. Les dames et les 
[enfants de moins de 13 ans sont 
admis gratuitement.

CIGARETTES

PLAYER'
NAVY CUT

V

Qi/e//e Satisfaction!

Temps. 1.02. Pari de $2.00 sur 
Mildred Ruth a rapporté $15.10 on 
premier, $fi.60 en deuxième et $2.95 
en troisième. Love Bind, $3.60 en 
deuxième et $2.65 en troisième. En­
trée Major, $2.30 en troisième.

QUATRIEME COURSE. 61-2 fur- 
longs. Bourse, $500. 3 ans et plus. 
Handicap. Valeur au vainqueur, 
$400.

Assume, 111, Chappelle.
Al. 107, Eames.
Cockroach, 105, Boganowski.
George W, 108, Atkinson.
Huntress. Ill, Kennedy.
Golden Chance, 109. Conners.
Forge Ahead, 108, Pitz.
Onklawn Belle, 111, Boyle.
Temps, 1.24 2-5. Pari do $2.00 sur 

Assume a rapporté $6.75 en pre­
mier, $4.20 en deuxième et $2.70 en 
troisième, Al, $5.30 en deuxième et 
$3.50 en troisième. Cockroach, 
$2.90 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 6 furlongs. 
Bourse, $400, 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $325.

Hobokus, J15, Hunt,
Fair Lassie. 113, Wida.
Neenah, 113, Atkinson.
Buford, 113, Jenkins.
Semper Stahvatr, 110, Conners,
Kathleen K, 112, Maderia.
Fair & Warmer, 108, Fulton.
Temps, 1.18. Pari de $2.00 sur 

Hobokus a rapporté $5.30 en pre­
mier. $3.35 eu deuxième et $2.4(5 en 
troisième. Fair Lassie, $4.55 en 
deuxième et *2.75 sième. Nee­
nah. $3.00 en troisième.

SIXIKMF LOFRSE. (i furlongs. 
Bourse, *400. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $325.

Viva Cuba, 113, Boganowski.
Top Rung. 118, Fames.
Onwa, 110, Boyle.
Dewitt, 111. Chappelle.
Drapery, 115, Kennedy.
Hay, 105, Fulton.
Clean Sweep. 109. Conners.
Hey Ennis, 110, Wida.
Bitter Bitting, 108, Sandstrom.
Temps. 1.18 3-5. Pari de $2.00 sur 

Viva Cuba a rapporté $8.55 on pre­
mier. $3.80 en deuxième et $3.20 en 
troisième. Top Rung, $4.00 en 
deuxième et $3.25 en troisième, On­
wa. $4.90 en troisième.

SEPTIÈME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $400. 3 ans et plus. Condi­
tions. Valeur au vainqueur, $325,

Joyce Hoffman, 106, Atkinson.
Dalton. 110, Wida.
A.delia S, 108, Boyle.
Captain Bob, 107, Conners.
Jacquerie, 103, Boganowski.
Complimentary, 107, Fulton.
Elite, 111, Kennedy.
Madam X. 112. Maderia.
Temps, 1.11 1-5. Pari dr $2.00 sur 

Joyce Hoffman a rapporté 89.50 en 
premier, $3.55 en deuxième et $3.25 
on troisième. Dalton, $3.05 en 
deuxièmeOet $2.95 en troisième. Ade. 
lia S., $3.60 en troisième.

rain et Pelland, substituts.
Dimanche prochain, le Joliçtte 

recevra la visite du fameux El 
Pietto, vainqueur du St-Laurent 
par 1 à 0, dimanche dernier La 
joute promet d’être un due! de lan­
ceurs entre Peerless Green ou Ro­
saire Larivièr-c pour Joliettc et 
Paul Paquette, la merveille de TE1 
Pietto Cigar.

Les compteurs de
la ligue de l’Est

Les points enregistrés à date 
dans les joutes de la ligue de cros­
se de PEst du Canada ont été comp­
tés par les joueurs suivants:

[Vincent, Albert, National 
j Ellard, F., Shamrock . . . 
j Ellard W., Shamrock , . 
Whitford, Cornwall .. . . 
Baillargeon, National . . . 
Contant, K., Cornwall , .
Connell, Ottawa .............
James, Cornwall ...........
Egan, Shamrock ...........
Lnppin. Shamrock .......
Dussault National .........
McAvoy, National .. . 
Burke, Ottawa

3
3

Lafrance, National .. 2
Larin. Cornwall ....... 2
Shields, Ottawa ....... 2
Sauvé, (i,. National ?
Boulinne, National e. i
Sauvé, IL. National . . 
Filion. Cornwall . ...

i
i

Duncan,' Ottawa ... . i
Silver, Cornwall . . . . i
Weir. Cornwall ....... i
Klngborn, Cornwall . i

POSITION DES CLUBS
G. P. P. c.

Cornwall. ... 3 2 22 21
National............ 2 2 23 20
Shamrock .... 2 1 18 14
Ottawa............. 1 3 14 22

10 pour 20 f 
aussi en paquets de 20 
et en boites métalliques 

de 50 et de 100

Cour de CircuitProvince tir Ourbfv.
District de Montréal.
No 5537.

Dame C. Dccnrv, demanderesse, vs J- 
E. BOIIUiET, défendeur.

T.r 17éme Jour de juillet 1922. à dix heu­
res de l’avant-midi, au dianlcile dudit dé­
fendeur, au no 703, rue Chemin Cflte-des- 
NolRes, eu la Cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette cause, 
-onststant en meubles de ménage. 
Conditions: argent comptant.
Montréal, fl Juillet 1922.

EUGENE ROCHON, H.C.S.

Dundee défait
Jack Sharkey

COURSES au PARC KING EDWARD
Du 5 au 12 JUILLET

Horaire des traversiers:—De l’avenue Pie IX, Maisonneuve: 
1.00, 1.30, 1.45, 2.00, 2.30 — Spécial à 3 heures 15.

Retour du premier bateau à 4 heures.
Prix du passage (aller et retour) 75 SOUS 

Admission à la piste (taxe comprise) $1.25

Cour Supérieure
New-York, 7. Johnny Dundee 

a obtenu la décision dos juges con­
tre Jack Sharkey dans un combat 
de quinze rondes qui avait lieu ici 
hier soir. Dundee pesait 129 livres 
et Sharkey 121 livres.

Sharkcv a pris les affaires aisé­
ment à l’exception de quelques 
poussées dans la quatorzième ron­
de. Après avoir été sur ses gardes»------------- ------- — ------ -------- —
dans la première ronde. Dundeefl!
a pris l’offensive mais il eut destinent sur la défensive, 
difficultés à pénétrer la garde <leh Dans la qu«li.ieme ronde Shar 
son adversaire. Pendant plusieurs’kev fut envoyé au plancher 
rondes Sharkey resta continuelle- dant quelques secondes.

Province de Québec,
District de Montréal.
No 1011.

HL'SINKSS SERVICE STATION, deman­
deresse, vs A, LIPPMAN, défendeur.

1^’ 17éme jour de juillet 1922, à une heu­
re de l’après-midi, nu domicile dudit dé­
fendeur, nu no 736. rue Hôtel de Ville, en 
la Cite de Montréal, seront vendus pur au­
torité de Justice; tes hit-iis et effets dudit 
défendeur saisis eu cette cause, consistant 
en piano, meubles de tuéuuge, etc. 
Conditions: argent comptant.
Montréal, fl Juillet 1922.

EUGENE ROCHON, H.C.S.

pen-

Le Joliette
remporte deux 
nouvelles victoires

Joli elle, 6. Notre vaillante
équipe de baseball vient d’ajouter 
deux grandes victoires à sa belle 
série <|t. succès. Samedi, le 1 juillet, 
elle a défait le Nord Indépendant, 
par 16 à I et dimanche elle fut vie- 
torieuxe du Cercle Paroissial St- 
Nicolas (l’Ahuntiic, par 11 à 7.

Alignements de dimanche
Ah un t sic — Ritter, l.f., Bcnudin, 

3e h., Jetté, 1 b., Houx. 2e b.; Trom­
pe. s.s.; Desjardins 2e b.; Laroche, 
c.; Blanchard, r.f.; Girard, p.; I.a- 
lendresse, substitut.

Joliette—Pelletier, s.s.; Lnversiè- 
c. r.f.; Papineau, 2e b.; Sauvé, o.: 
lantha, 3e h.; Green, p.; Gorvais. 

1er b.; Roy, r.f.; Larivièrc, l.f.; Lor-

ïdéal St-Stanislas
vs Les Artisans

Dimanche, k' 3 courant, "Los Ar­
tisans” recevront la visite du club 
de baseball Idéal St-Stanislas. La 
partie commencera à 2 heures 30. 
Le club visiteur est prié fie se ren­
dre au local du club, 1064 Blvd Grc 
mnzie.

Lee» artisans aimeraient a arran­
ger des parties avec tout bon club 
amateur. S’adresser à Roméo Ri- 
vest 3668 St-Denis. Gai. 883w.

PATE DE FOIE GRAS 
GALANTINE 
POULET ROTI, ETC.

Pour votre partie de

PECHE
PRENEZ — avant de 
partir — tout ce qu’il 
vous faut en PROVI­
SIONS chez

Kerhuiu&Odiau
184, RUE SAINT-DENIS

La pâtisserie française 
des gourmet» et gens de 
bonne compagnie.

=3L

Service de Librairie 
du “DEVOIR”

%

Fêtes du IHe centenaire de l'arrivée de Louis Hébert au
Canada, par Tabbé A. Couillard Després......................

Louis Hébert, premier colon canadien et sa famille, par l’abbé
A. Couillard IV?xprés........................................................

Observations sur l’Acadie Française, par l’abbé A. Couillard
Després..........................................................................

Noblesse de France et du Canada, par l’abbé A. Couillard
Després.............................................................................

Vie du Père Lacombe, O.M.I., (relié).....................................
Débuts d'un missionnaire, par le R. P. Bonaventure Péloquin
Almanach de la langue française 1922 .................................
Plus qu’elle-même (roman), par Luc Bérard et J. A. Foisy ., 
Au pays de l’Erable, concours Société St-J pan-Baptiste .. .. 
Résistance aux lois injustes (La) par le R. P. A. M. Mignault
Chez nos ancêtres, par l’abbé Lionel Groulx.........................
Brins d'herbe, par Monique...................................................
Nos Voyageurs, par le R. P. E. Lccompte..............................
Lendemains de conquête, par l’abbé Lionel Groulx............
Silhouettes paroissiales, par le B. P. Louis Lalande............
Autour de la Maison, par Michelle I.eNormand..................
Couleur du temps, par Michelle I.eNormand.......................
Lettres de Fadette, 3ième et lième séries (chacune)............
lettres de Fadettes, Sième série.............................................
Coquillages pai Marius...........................................................
Le bon langage, cartes, 5ième série, abbé Etienne Blanchard 
Dictionnaire du bon langage, par l’abbé Etienne Blanchard
Le bon français, par Tabbé Etienne Blanchard .. .............
2000 mots bilingues par Timage, par Tabbé Etienne Blanche
Parlons mieux, par Tabbé Etienne Blanchard.................
The Birthright, par Arthur Hawkes................................
Croquis Laurentiens, par le R. F. Marie-Victorin............
Récits laurentiens, par le R. F. Marie-Victorin.................
Jean-Daniel Dumas, par François J. Audel.........................
Une maîtrise d’art en Canada, par Emile Vaillanrourt .. 
Anthologie des poètes canadiens, par Fournier et Asselin 
Pour qu’on aime la Géographie, par Emile Miller .. .. 
Comédiens et Amateurs, par Eugène Lassalle .. .. ..
T.e petit monde (billets du soir), par Louis Dupire............
Question ouvrière au Canada (La), par Arthur St-Pierre
Chasse aux millions (La), par J. Chs Harvey.................
Ce que dit la Jeunesse........................................................
Emballement (vers), par Tabbé Apollinaire Gingras .. ..
Nuances (billets du soir), par Yvonne Charette.................
Histoire du Canada, par l’abbé A. Desrosiers et C. Bertrand
Questions scolaires, par Mgr Ross...................................
Pour l’Exemple, Hommages h M. G. N. Ducharme..........
Billets du Soir (3e série), par Albert Lozeau................
Cap Eternité (Le) vers, par Charles GUI........................
Au eneur de Thistolre, par Raoul de Lorimier.................
Notes historiques sur la Vallée de la Matapédin, abbé )os
D. Mlchnud...................................... ..................................... .

A ces commandes, il faut ajouter 10% pour frais de port 
n’accepte les commandes qu’avec l’argent.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
"LE DEVOIR”

43, rue Saint-Vincent, Montréal.

$1.50
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TARIFS DtS 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI < — Jaiaa‘4 U
mot», 20 tou», «t 1 sou omr mot sapplen.eis teiee.

DEMANDES D’ELEVES t — Jusau'o ï» 
mot», 20 sou», «t 1 sou pur mot «upplomeD 
taire.

TOUTES LES AUTKUS DEMANDES : - 
jusqu’à 26 mot», 29 «ou», t «ou par mot *up- 
plementolre.

CHAMBRES A LOUERl — JS ro«» Ju.- 
qu’à 20 mot», 1 »au p«r mot ■upplàmentairO'

TROUVE: — Jusqu’à 20 mot», ZU «ou» t 
•ou par mot (upplàmentalrt.

l’EKDl):— Jusqu'à 20 mot», 20 »ou». t 
•ou p»r mot supplémentaire.

MAISONS. MÂ/îAHINN ISTC., A LOUER: 
— Jusqu'à 20 mot». 25 sou», 1 (ou par mol 
•upplrmrntalro.

A VENDRE: — Jusqu’à 20 mots. 20 »ous, 
1 sou pu: mot «upplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif »ur 
demande.

AVIS LEGAUX : - 16 son» la Itno ara».
NAISSANCE, DECES, ME88»S. — 6»

sou» par insertion.
REMERCIEMENTS : — M ■ou».
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

NET.LE8 ETC.: — 11.00 par Insertion.

EMPLOI DEMANDE

Sacristain demande emploi pour 
église de campagne. Bonnes réfé­
rences.

S’adresser à 672 Ontario-est, 
Montréal.

COLLEGE DE HARRIERS
Voijlet-voua otv-uper uisr cxcellei.te por­

tion. lived le i*lus Haut salaire pape ? Quel­
ques temulne» d’upprentiaaage suffisent i 
sy,terne m.K.r’-ne PnaitUHi assurée, pourran- 
tnge payé ru apprenant S’adresser Sfslsr 
Barber C«Ua«a. «2 Bt-Laaroat.____________

AUTOMOBILES
CHAUFFEUR.- MBCANiCIÎSNS demande» 

butver le» c<air», jour oo »mr. IJeence f*- 
nsnttc. posttlwo anurde. Csmrs prives pour 
.tuiiic» S’acl. Coiimmi/à. 708 OrmonttBtiy Est 
Ut. Fat 4844. .

SERRURIERS
eTtelliehT

expert en renaratiims de gramophones, 
serrure», clefs, tournages de toutes sortes, 
travail exécute promptement, prix modéré 
satisfaction garantie.

*18. DORCHESTER EST.
Pré» Salnt-Denli

OEÜT9 ET VOLAILLES
voici la Menou d’iucuualioti a noire porte. 

e-Prowires-voiia vo» reproducteur» sans ra­
tura.—Lt plus vit* li» ornent votre trou­
peau est le mieux. F»miliarj»ex-vous avet 
uo» race». Urniundcx notre brochure Il­
lustrée de vingt gravure de* volailles lei 
Plus ovnnlageusesmrnt connues au pays 
I.i sou» pur poste.-Quantités de Cicltet» <1* 
toutes race», prix ralsonnnMe.—Vlng*-cin« 
roqs extra Choix Rock Barre Foncé. oA jpAL 
* SA.on Piece. Canard» Pékin, Rouen, Mu»- 
rovcjr fonce et blanc.—-Le conard muet 
dindes bronres et holandnlses—Oies Toulou­
se l’mbdrn, africaines.— Kcrivex vos be­
soins. Nous ne considérerons pas d* com- 
tnnndrs sérieuse», 9 moins d être accom- 
pagm’es de timbre- pour réponse.

ANTMSV’V nnWEtflGiTSS
Deux truies de la race Chester White dl 

stick enregistrée* mettront nas vers la 
ini-mar», 850.OÔ pièce. — Rxtra belle v» 
clic aeraey de choix enregistrée, frnlciu 
yfllée 1125.00 la preiiiient. Extra txmne lai­
tière. -Son venu, «5 0». — Troupeau d( 
Shorthorn de choix.— Chienne Collle blan­
che de eholx. B2.VM, avec enregistrement.— 
Pigeon», pintade». Ecrives vo» besoins.— 
la, l*rm» A tricote Vtmaska. St-Hytd nth* 
Québec.

PROPRIETES A VENDRE
Blip Bordeaux, no 2328, prnprii 

lé 37% x 7â, 3 logement!, de 4 t 
7 chimibres, eavp et eour. 

S’adresser sur 1rs lieux.

^
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IRLANDE

CINQ NAVIRES 
SONT A CORK

CL(,U Si H k
arrives hier, dans ee
RORT
Cork, 7. (S.P.A.) — Cinq petits 

navires de guerre anglais sont ar­
rivés dans le port de Cork, hier.

L URINION DE CHURCHILL
Londres, 7. (S.P.A.J —- Winston 

Spencer Churchill» secrétaire des 
colonies, et lord Birkenlieau. ont 
déclaré au parlement que 1 insur­
rection irlandaise avait ete com­
plètement écrasée. “J’a» assez 
d’audace pour croire, ilit le chaïue- 
lier, que la situation est plus encou­
rageante qu’elle n'a été depuis que 
le traité a été signé.”

Ils se sont réjouis du tait que la 
lâche de détendre le traité, dou­
loureuse, coûteuse et sanglante ait 
été entreprise par ceux auxquels 
elle incombait. Le mouvement a 
été écrasé à Dublin mais il reste a 
l'aire observer la loi et l’ordre dans 
tout le pays. . .

Le gouvernement provisoire, 
darn lord Birkenhead, 
rant du caractère 
tâché 
vent 
C’est 
1 en ir 
soire

LES CHEMINOTS___

Une autre 
grève est évitée

cm

EN ATTEN- 
CONFEREN-

dè-
est au cou- 

formidable de !a 
et suit combien terribles doi- 
etre les armées employées, 
un augure d’espoir pour l'a- 
que le gouvernement provi- 

ait faiil appel à tous les hom­
mes de bonne volonté pour aider à 
la tâche. Il espère que la réponse 
sera générale.

Belfast, 7. — Des nouvelles d’une 
nature alarmante ont été reçues de 
Crirrich-on-Shamion, comté de Lei­
trim, Une dépêche de Mullinger 
nu “Beifart-Telegraph” mande que 
les ponts de chemins de fer et de 
routes carrossables ont été dynami­
tés nrès de Carrich, ce qui rend im­
possible toute circulation. Une ba­
taille pour la possession des caser­
nes, qui sont aux mains des irré­
guliers se livre depuis plusieurs 
jours. Los boutiques ont été fer­
mées pendant près d’une semaine 
et plusieurs habitants se sont ré­
fugiés dans le comté de Sligo.

La compagnie de chemin de fer 
a décidé de ne pas réparer les 
ponts et les rails avant nue les dé­
sordres soient terminés. Toutes les 
lettres et les colis qui sont arrivés 
par le chemin de l’ouest de l'Ir­
lande, la semaine dernière, sont 
empilés dans nn édifice spécial à 
.•ôté du bureau de poste de Mul­
lingar. en attendant la reprise de 
la circulation des trains jusqu’à 
Dublin.

Los troupes rénublioaines sont 
entrées dans le village de Tyrells- 
pass, Westmeath, et ont fait un ef­
fort résolu pour arracher les ca­
sernes des mains des troupes na­
tionales. Elles ont coupé toutes les 
communications, dévasté les che­
mins et abattu les arbres afin de 
rendre plus difficile aux réouliers 
d’obtenir des renforts de Mullin- 
flar. La bataille a duré quatre heu­
res. Les troupes de la garnison re­
poussèrent les attaquants. Les ir- 
résruliers occupèrent des positions 
dans des maisons privées autour 
des baraquements *>t empilèrent des 
sacs de sabir. Plusieurs maisons 
Liront complètement détruites et 
'es baraquements semiblnient au- 
iourd hui à la veille de tomber.

Un groupe de réguliers sous le 
commandement du capitaine Con- 
lon est parti de Mullingar pour la 
scene. Incapable d’entrer dans la 
ville vu les tranchées et les arbres, 
les réguliers enlevèrent les obsta­
cles et parvinrent mix limites de 
la ville. Les irréguliers cachés en 
embuscade firent feu plusieurs 
lois sur eux sans blesser personne. 
Les réguliers se jetèrent à l’attaque 
les baraquements de Tullamore et 
après une heure de combat déto­
urent la garnison en prenant 
quante prisonniers.

ON REPOND DE PARTOUT
Dublin, On a répondu en

grand nombre, hier, a l’appel aux 
armes du gouvernement provisoi­
re. Aux casernes Wellington, Por­
to Bello et Beggar’s Bush, ainsi qu’à 
• hôtel de ville, de longues files hu­
mâmes attendaient pour s’enrôler.

A part des volontaires qui s’of- 
1 raient d’eux-mèmes, il > avait un 
grand nombre de citoyens ordi­
naires à recruter dans les troupes 
volontaires avant leur transfert 
dans la liste active.

Durant la journée de grandes 
'o,des visitèrent In scène de la ba 
taille, niais un cordon de soldats 
fut formé afin d’empêcher les eu 
l'imix d’approcher des édifices, 
dont il ne reste plus que des sque­
lettes qui menacent de s’écrouler à 
tout moment.

De temps en temps au milieu des 
ruines on entend une explosion 
produite par les munitions 
données par les insurgés. Les ef 
forts des pompiers ont empêché les 
Lamines de détruire Je club de la 
rue Sackville mais quelques-uns 
des nouveaux édifices dans la par­
tie de la ville qui n’a pas été rava­
gée par les flammes portent plu­
sieurs marques de balles.

Les banques ont rouvert leurs 
portes et la bourse ouvrira de nou­
veau lundi. Levs transports de bé­
tail à destination de l’Angleterre 
partiront ce soir avec des cargai­
sons presque normales.

On n’a pas encore de nouvelle 
définie de M. Eamonn de Valera. 
"L’Kvcning Telegraph” publie qu’u­
ne rumeur courait à Bray, fau­
bourg de Dublin, hier soir, voulant 
que, de Valera ait été blessé. On : 
ajouté foi à In rumeur en raison du 
fait que le Père Dominique, chape­
lain de la Garde Républicaine, fl 
passé à travers les lignes militaires 
a Bray. mardi soir, dans une auto­
mobile flottant pavillon de la

LE CHEF DES SIGNALLERS AME­
RICAINS PROMET DE GARDER 
LE STATU QUO 
DANT D’AUTRES 
CES.
Chicago, 7 (S.P.A.) — Le danger 

d’une grève de 12,0110 signaleurs 
de chemin de fer américains a été 
évité par le Railroad Labor Hoard. 
D.-W. Hclt, chef de la Fraternité 
des Signaleurs, qui a pris un ple­
biscite de grève, a promis de main­
tenir Le statu quo en attendant 
d’autres conférences.

Dans l’intervalle, les milieux fer­
roviaires ont exprimé l’espoir d un 
rapide règlement de la grève des 
employés d’ateliers.

B.-.M. Jewell, chef des employés 
d’ateliers, a réitéré ses declara­
tions antérieures à l’effet que les 
employés d’ateliers étaient consen­
tants à étudier une proposition de 
règlement présentée par tout corps
autorisé. .La situation s’améliore en ce qui 
concerne la grève, a dit M. Jewell. 
Il affirme qu’il avait reçu des rap­
ports de plusieurs points a 1 effet 
qu’ua petit nombre d’hommes 
lement était resté à l’ouvrage sa- 
medi dernier et lundi, et qu ils 
avaient déclaré la grève mercredi.

M. Jewell déclara qu il avait re­
çu un télégramme de J;P- ya*^* 
fine, de Cincinnati, chef de la in­
ternational Moulders’ 1 mon, auto­
risant une grève de 2 .>00 fondeurs 
emplovès par les chemins de fu. 
Il montra aussi des télégrammes 
des chefs des Ladies Auxiliaries 
montrant que les femmes faisaient 
de la surveillance contre les b.i-
seurs de grève. , . ,M. Jewell n a pas répondu a la
lettre du président Ben-NV. Hooper 
du Labor Hoard, qui était 
trice en quelques milieux, 
ra qu’il v répondrait apres I a\on 
éUidiéc de près. M. Hooper, dans 
sa lettre, eonséilla aux employ., 
d’ateliers de coopérer avec le La­
bor Hoard. , , . cLe sixième jour de la grève des 
employés d’ateliers n’a etc marque 
que par peu de violence.

LA NAVIGATION

L’ENQUÊTE A 
ETE AJOURNEE

L’INTERROGATOIRE DES TE­
MOINS AU SUJET DE LA COL­
LISION DU CAIRXÜHU ET DU 
SPRAY EST SUSPENDU — ON 
AURAIT RETROUVE LE CADA­
VRE DU PILOTE HO U DK.
1,’enquête sur la collision surve­

nue dans lu nuit de vendredi à sa­
medi dernier entre le Spray et le 
Cairndhu s’est continuée, hier 
après-midi, et a ensuite été ajournée 
sine die, vu l’absence de M. Michel 
Houdc, pilote à bord du remorqueur 
lors de l’accident. Celui-ci a été vu 
pour la dernière fois au moment où 
il quittait sa chambre à roue et de­
puis il n’a pu être retracé.

Deux experts et trois autres té- Ovila 
moins do la collision ont été enten­
dus au cours de la séance d’hier 
après-midi. Le premier, M. Emilien 
Naud, un navigateur de huit années 
d’expérience sur les remorqueurs, 
connaît bien le canal aux environs 
d

COMMISSION SCOLAIRE

ECOLES PLUS 
NOMBREUSES

A VILLERAY, UNE NOUVELLE 
ECOLE POUR FILLES SERA 
ERIGEE INCESSAMMENT, AIN­
SI QU’A SAINT-STANISLAS, AU 
BOULEVARD ST-JOSEPH. — 
LES ACHATS DE CHARBON.
Les commissaires d’écoles de la 

commission centrale ont pris offi­
ciellement, hier soir, des soumis­
sions offertes pour la construction 
d’une école à Saint-Rosaire de Vil- 
leruy; ils ont approuvé les plans 
d’une nouvelle école dans la pa­
roisse Saint-Stanislas.

Pour l’école de Villeray, dix en­
trepreneurs ont offert des prix, va­
riant de $175,800 à 8194,SOI). M.

Filion. le plus bas soumis­
sionnaire, a obtenu le contrat, à 
condition qu’il s’engage à installer 
des fournaises “Francoeur”.

Les offres initiales variaient en­
tre 8164,009 et 8162,000, mais la 
Commission du District Nord dans

e Sorel. Quand il decendait ce chi 
nul, dit-il. il s’y dirigeait bien a

c one il ki­
ll décla-

IOURTES
NOUVELLES

BELLE ENVOLEE AERIENNE 
Paris 7. (Si’.A.) Le lieute:

mint Pelletier Doisone a effectué
une randonnée sans arrêt de *u™- 
nord de l’Afrique, a. Le Bourget 
près de Paris, distance environ ûc 
1,000 milles, en dix heures 55 mi­
nutes, en dépit de forts vents. U 
est parti à 7 heures du matin, a 
survolé la Sardaigne et la Corse. 
11 a suivi ensuite la vallee du Rho­
ne jusqu’à Paris, et a atterri à Le 
Bourget à 5 heures 55 p.m.

COMP AGiNLE LICENCIEE
Québec 7. (S.P.A.) Le Quebec 

Chronicle pretend savoér de bonne 
source que le département de la 
Milice a décidé de licencier la com­
pagnie No 4 de la garnison et que
la fanfare 
bataillon. 

BLESSE

sera transférée au 
AU PIED DROIT

Ottawa. 7. <S.P.A.) - Emile Pré­
vost, 2434 rue St-André, Montréal, 
est à l’hôpital Général, ici où on 
a dû lui amputer deux doigts au 
pied droit à la suite d’un accident 
arrivé l’autre soir à la foire de Ste- 
\nne. M. Prévost conduisait un 

carrousel et s’est pris le pied droit 
dans le mécanisme.

LE SUCRE MHrMKXTE
Ottawa. 7. (SiP.A.A Une autre 

augmentation dans les nrix du su­
cre au gros annoncée hier porte le 
prix du sucre à 87.60 les 100 livres. 
Les épiciers s’attendaient hier ma­
tin à d’autre:! augmentations, vu 
que des plus grandes compagnies 
se sont retirées du marché.
HEBBl'R I SAMUEL CHEZ PIF. XI

Rome, 7. (S.P.A.) Le Pape a 
reçu, hier, en audience privée, sir 
Herbert Samuel, commissaire bri­
tannique en Palestine, qui est parti 
pour Naples, hier S'îkr.

CONDAMNES A MORT
Moscou, 7, (S.P.A.) Onze per­

sonnes y compris le métropolitain 
de Pctrogr a d, Benjamin, ont été 
condamnées à mort par le tribunal 
révolutionnaire de Petrograd, pour 
avmr résisté à la saisie (les trésors 
ecclésiastiques.

c be­
au

milieu, cependant qu’en remontant 
il se dirigeait vers le nord.

On a demandé à M. Naud si les 
s('u‘isifflets eussent été nécessaires dans 

la condition où sc trouvaient les 
deux navires avant la collision, et 
celui-ci a répondu négativement.

Le capitaine Monet, de la barge 
Arthur Morgan, entre ensuite dans 
la boite.

Le capitaine Monet était à bord 
de la barge Arthur Morgan, la pre­
mière des cinq barges remorquées 
par le Spray, au moment de la colli­
sion. Il dormait, mais le choc des 
deux navires l’a éveillé. Accourant 
aussitôt sur le pont, il a demandé au 
capitaine Lebœuf, de la barge sui­
vante, d’envoyer sa chaloupe au 
secours. Ce dernier obéit, et son 
embarcation ramena cinq hommes 
qui était déjà à l’eau.

Peu de temps après, le capitaine 
Monet a perçu le bruit d’un navire 
qui passait à environ mille pieds et 
s’informait si l’on avait besoin de 
secours. Il ignore le nom de ce ba­
teau. Un peu plus tard encore, il a 
aperçu de nouveau un navire ve­
nant en sens contraire, mais il ne 
saurait dire si c’est bien le navire 
qu’il avait vu auparavant.

M. Frank Dukin, employé sur la 
barge Arthur Morgan, est le troisiè­
me témoin de l’aprcs-midi.

Dukin était à la roue du gouver­
nail au moment de la collision. Un 
compagnon l’aidait depuis 10 heu­
res ej demie, vendredi soir. Il ne 
sait pas comment l’accident est ar­
rivé. Lui aussi a vu deux navires 
après la collision, mais il ignore 
leurs noms.

Me Gcoffrion fait ensuite venir 
M. Auger, pilote depuis 24 ans et un 
des meilleurs pilotes, dit-on, du 
port de Montréal.

Ce capitaine Deniers demande si 
les lois de la marine lui permettent 
de passer en avant d’un bateau pour 
traverser. M. Auger répond négati­
vement.

M. Viens lui demande alors, si, 
étant données les circonstances de 
l'accident, le pilote du Cairndhu ou 
celui du Spray avaient eu tort d’agir 
comme ils ont fait. Après une vive 
discussion sur la légitimité de la 
question entre le capitaine Deniers, 
Me Gcoffrion et Me Viens, ce dernier 
obtint gain de cause. M. Auger, tou­
tefois, n’ose pas répondre à une 
telle question.

Le dernier témoin a été M. Joseph 
Lavallée, 2e mécanicien du Spray. 
Il raconte que son navire a été 
frappé du côté droit et qu’au mo­
ment même de la collision il a reçu 
le signai d’arrêter. Il n’a pas eu le 
temps d’exécuter l’ordre et U s’est 
jeté à l’eau.

Ainsi que nous le disons plus 
haut, le capitaine Deniers ajourne 
ensuite l’enquête siac die, en an­
nonçant qu’il ne prendrait aucune 
décision avant de savoir ce qu’est 
devenu le pilote du navire naufragé. 
M. Michel Houdc.

22c

lequel sera érigée l’école avait dé­
cidé ensuite d’apporter certaines 
modifications, telles l’augmentation 
du nombre de classés et l’installa­
tion de nouvelles fournaises, ce qui 
avait nécessité une majoration des 
prix portés aux soumissions.

L’école sera située à l’angle des 
rues Boyer et Villeray, Elle sera à 
trois étages et comprendra dix- 
sept classes. 11 y aura en plus une 
résidence pour trente rMigieuses 
enseignantes. L’école occupera une 
superficie de 160 pieds par 60 
pieds, et la résidence une superfi­
cie de 70 pieds par 45 pieds. Ces 
constructions devront être para­
chevées pour le 1er janvier 1923. 
Les travaux commenceront dès les 
premiers je urs- de la semaine pro­
chaine.

L’école Saint-Stanislas sera éri­
gée au boulevard St-Josep 'iitro 
les rues DeLanaudière et Uham- 
hord, sous le contrôle de la Com­
mission Est. Ce sera une école cte 
filles; il y a déjà une école de filles 
chins ce quartier, mais bien que 
contenant 30 classes, elle ne peut 
suffire au nombre augmentant des 
élèves. Ce sera donc une école-an­
nexe à l’école actuelle, l’école des 
Saints-Anges.

Les soumissions n’ont pas enco­
re été demandées. Le Bureau cen­
tral a approuvé les plans hier, sauf 
quelques modifications que l’archi­
tecte est chargé de faire, après quoi 
la Commission du district est de: 
mandera des soumissions, ce mi 
aura lieu dans quelques jours. G s 
aura en plus la construction de 
deux résidences distinctes pour tes | 
gardiens de l’école nouvelle et de 
l’école actuelle. Le coût approxi­
matif des trois constructions sera 
Av 8200,000, > compris le coût des 
terrains. ,

La nouvelle école contiendra dix- 
huit classes. Elle occupera une su­
perficie de 161 pieds par 64 pieds. 
En plus, on V organisera un jardin 
des enfants où tous pourront sc re­
créer et s’amuser.

Les commissaire» ont différé les 
achats de charbon à l’automne, par 
suite des conditions instables exis­
tantes. De l’avis de tous les com­
missaires, le sentiment général par­
mi la population est que le charbon 
se vendra moins cher à 1 automne.

Ils ont réélu à l'unanimité le ju­
ge Lafontaine, président de 1» com­
mission <’ entraxe.

M. Menier est de passage
Le sénateur Gaston Menier, le 

roi du chocola*, et aussi proprie­
taire de l’ile (i’Anticosti, était (le 
passage, hier à Montréal, d ou il 
est reparti pour Québec.

Croix-Rouge. Le Père Dominique 
d>an-j aurait rendu visite a ta maison de

LE PILOTE MICHEL HOUDE
Un corps, identifié par plusieurs 

personnes comme étant Miche» 
Houde. pilote à bord du “Spray’', 
a été découvert dans le fictive vers 
les quatre heures, hier après-midi, 
à sept milles environ en bas de So­
ld. Il a été transporté à la morgue 
de Sorel.

Le coroner A. Chartier, de l'en­
droit, a déclaré, hier soir, que ie 
cadavre n’avait pas été officiell '- 
inent identifié et qu'une enquête 
sera ouverte dés aujourd'hui a ci 
sujet.

“Le “CALCUTTA”

Travaux que nous- 
Exécutons

ELESCTROLIERS EXECUTES
*ur plan* fourni* 

pur Ir* arrhilertr».

Grillage pour banque, bureaux, 
etc.

—rn brun**, «n f*r nu en rulrrr,— 
Autre* Iruruux, un *ut: riuopu. 

or. argent, nickel.
LES OUVRAGES D’ART 

EN CUIVRE, LTEE.
84T. Sancuine* B. 2J 1 «J-J.

de Valera à Greystones.
Le même journal mande que les 

rapports des provinces démontrent 
que dans la majeure partie des 
vingt-six comtés le calme complet 
règne, bien qu'ici et là il y ait quel­
ques escarmouches mais rien de 
comparable à la bataille à Dublin.

Près de mille hommes des trou- 
pes de l’Etat Libre ont cerné des 
irréguliers sur les collines sud de 
Dublin. Us en ont capturé trente et 
plusieurs camions. Le corps prin­
cipal des irréguliers fut chasse 
dans lu direction de Blcsstagton. 
Le chef de ces insurgés aurait été 
grièvement blessé, tandis que les 
troupes de l’Etat libre ont enregis­
tré un mort et deux blessés.

Un annonce officiellement que 
les rebelles se sont rendus à Cur- 
rughtown, Navan et que 23 prison­
niers ont été capturés. Quatorze ir­
réguliers ont été capturés aujour­
d'hui à Maynootb.

Une crise paraît se préparer à 
Euniscorthy, comté de Wevford; 
dns irréguliers ont pris possession 
d’un hôtel, de l’Ecole technique et 
de l'église protestante dont iis ont 
fortifié le beffroi ainsi que de plu­
sieurs maisons.

Les troupes nationales occupent 
les casernes de la police et le châ­
teau. Des combats intenses mais 
interrompus se sont livrés depuis 
quelques jours. On a constaté un 
exode général et les affaires sont 
presque arrêtées. Tous les chemins 
sont bloqués et les fils télégraphi­
ques sont coupés.

D’autres troupes seraient en rou­
te pour prêter main forte aux trou­
pes patioualejg

Le ‘Calcutta”, navire apparte­
nant à la même escadre de guerre 
anglaise que le “Raleigh” et le 
“Constance”, est arrive dans notre 
port, hier après-midi.

Cet après-midi, à deux heures, a 
lieu la réception des enfants à 
bord du "Raleigh”. Seuls les rit- 
fnnts possesseurs de cartes seront 
admis.

Un programme spécial et des 
plus attrayants a été prénaré à cel­
te occasion. Non seulement il > 
aura la visite du navire de guerre, 
mais des surprises attendent les 
enfants dans tous les recoins du 
navire.

Les enfants seront admis sur pré­
sentation de leurs cartes qui de­
vront être épinglées sur leurs ha­
bits. Les cartes portent des numé­
ros qui correspondent à ceux du 
programme. A mesure que les en­
fants défileront devant chacune 
des attractions, U* numéro corres­
pondant sera poinçonné sur les 
cartes, pour empêcher que la tnè- 
me attraction ne soit visitée deux 
fois et la réception de cet après- 
midi, est un effet de la courtoisie 
du vice-amiral William Pakenham. 
du capitaine Bromley et autres of­
ficiers qui ont donné Tour ferme 
appui au travail d’organisation. Le 
commandant Fraser est president 
du comité en charge de l'organi­
sation. Par suite de la réoeptio.' 
des enfants, le public ne sera pas 
admis à visiter le navire cet après- 
midi.

NAVIRES DANS LE PORT
Trente-huit navires de catégo­

ries diverses sont actuellement 
dans notre port dont voici les 
noms :

Canadian Raider, de la marine 
du gouvernement, section 43. 

Canadian tUWCMr, ûu la njarios

u gouvernetu>,nL au qua' Slickers. 
Canadian Trapper, de la manne j 

du gouvernement, section 43.
Canadian Coaxter, de la marine 

du gouvernement, section 16.
Canadian Savigator, de la mari­

ne du gouvernement, section 46.
Halizones, McLean, Kennedy Ltd. 

hangar 13.
Xascopic, T.-R. McCarthy Regis­

tered, hangar 14.
Mina Hrea, Imperial Uü Co, sec­

tion 101.
Passa. Elder Dempster and Co.

hangar 45.
Posillipo, Canadien Pacifique, 

hangar 19,
Merry Mount, Robert Reford and 

Co., section 12. j
(ierierul Pettitli, Thos. liai ting j 

and Son, section 7.
Ptare, Canadien Pacifique, sec-1 

Don 28.
Anfara. Thos. Darling and Son, j

section 6.
Aledo. Quackenbush and Han­

cock, section 7.
Holingbroke, Canadien Pacifique, 

hangar 19.
Arsu, Furness Withy and Co., 

section 6.
Cornishman, White Star-Domi­

nion Line, hangar 6.
Herinion. T.-FL McCarthy, Rcgd., 

section 5.
Xorefiord, Pacifique Canadien,
Regina. White Star - Dominion 

Line, hangar 4.
II. M. S. Raleigh, quai 1 arte.
H. M. S. Constance, quai Tarte.
Levcnpool. Wolford Shipping 

Co., section 5.
Vitellia. Robert Heford and Co., 

hangar 5.
Manchester Producer, Furness 

Withy Co., hangar 16.
Cairnuvan, Robert Reford and 

Co., hangar 3.
Corinaldo, Robert Reford and 

Co., hangar 2.
Clara Camus, Thomas Darling S: 

Son, section 6.
' Krroll. New Zealand Shipping 
Co., hangar 47. „ ,,

W'hateley Rail, Thomas Marling 
and Son, section 7.

Canadian Forester, de la man 
ne du gouvernement, hangar 12.

Cotnino, Furness Withy and Co. 
hangar 16.

Telephone est hooo

Aux Grands “ „ ' Dupuis
1200 Chemises Marque “Forsyth”

EN VENTE SAMEDI A

A
1.95

Lue nouvelle occasion de vous procurer 
d’excellentes chemises à un prix inférieur 
à la valeur réelle. Ces chemises de la fa­
meuse marque Forsyth, si avantageuse­
ment connue, sont faites en madras tissé 
et cordé. Des douzaines de jolis dessins de 
couleur vives ainsi que de nuances plus 
pâles, mais dans ces dernières, la série des 
grandeurs n’est pas complète. Il y a eer- 
ainement dans ce lot de chemises que vous 
serez heureux de posséder. Toutes les en­
colures de 137/2 à 17. Oos chemises ont 
été manufacturées pour être 
détaillées à 4.00 et 4.50.

* Prix spécial de notre vente

\
CRAVATES

Cravates en soie,' forme moyenne ou 
étroite, dessins de rayures ou de pois 
blancs. Ces cravates sont tout 
ce qu’il y a de plus nouveau et 
nous en garantissons la qualité.
Prix spécial, samedi...............

—Au rez-de-chaussée.

Chapeaux
1.50Chapeaux en paille anglaise Sennet de jolie 

apparence et de bonne qualité...............................
Chajjeaux en paille extra léger, fabrication 4.00

anglaise, une belle valeur...........................................
Grand choix de chapeaux en toile, spécialement appro­

priés pour le sjiort; Nuances: blanc, gris, tan, kaki; dessous
des bords en vert; tous avec ventila- 1.50 “ 2.00
tour; prix.................................................

—Au rez-de-chaussée.
V-

Complets et Pantalons pour Hommes
OQ.50
wêêIl $$£$$$$

v>V
Complets en serge bleue marine tout laine ain­

si qu’en Tweed rayé ou carreauté gris pâle; mo­
dèle ordinaire pour hommes ..............................

Pantalons en serge bleue marine tout 
Pantalons en duek blanc ou kaki. 

Une très bonne valeur à 1.89
Pantalons en tweed ou worsted de 

bonne qualité; confection et coupe de 
première classe; valeur régulière jus­
qu'à 5.00 et même plus pour 2.69

Pantalons en serge bleu marin tout 
laine; couleurs garanties; ^ 
valeur jusqu'à 6.00 pour

Pantalons en worsted de haute qua­
lité, gris fer uni ou à rayures; confec­
tion spéciale; une excel- O 75 
lente valeur à................. ^

—Au rez-de-chaussée.

■CHAUSSURES POUR HOMMES-
. .Souliers à trépointe Goodyear, forme ( 
française, en veau noir ou brun. Poin- ■’ 
tures 5G » 1°- Nous n’en avons que
120 paires seulement. Prix 4.95

Bottines à trépointe, forme demi-ron­
de, en veau mat noir seulement. Poin­
tures 5Va à 10.—90 paires /■ Qfi
seulement. Prix..............

Voyez nos vitrines.
Au rez-de-chaussée.

COMPLETS POUR GARÇONS
.00

é
< ’OM pLETS en tweed ou homespun, gris 

uni ou >ayé. Nouveau modèle Norfolk, pour 
garçons de 9 à 17 ans 
17.00 pour...............

Valeur rég. 16.00 à

D’autres complets en serge bleue marine 
tout laine. Pour garçons de 9 à 17 ans. ^ al ours 
régulières de 18.00 à 20.00 pour......................

Costumes Middy et Balkan, garnis de collet 
matelot, poignets.ouverts, garnis de galons tuyau.
Nuances : vert, bleu marin, etc. Grandeurs de 3 à H
ans. Prix rég. 2.25 à 2.50 pour..............................

—Au premier.

—CHEMISES POUR GARÇONS—
Chemises en percale de pre-< Chemises en fil avec collet ou- 

mière qualité pour enfants. ( vert (sjiort), manches courtes. 
Coupe très ample, marque | Toutes les pointures de 12 à 
Princely. Manches lorlgues avec H garçons. Prix
poignets doubles. Pom- -fl CQ ./îi
tures de 12 à 14 Prix I.VÎJ i........... .. .........................

Costumes do bain tout laine pour garçons. Nuances: |
cris nu bleu Prix................................. ............................. ■■Ww

Au premier.

ARRIVAGES D’HIER
Canadian Sapper, de la marine 

du gouvernement, hangar 25.
Manon Canada S.S. Lines, han­

gar 18.
Canadian Challenger, de la ma­

rine du gouvernement quai viek- 
ers.

Turkestan. Walford Shipping Lu 
section 5.

U, M: S, Calcutta, scctjan
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